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Or, des esprits confiants, Mtisseurs d'ii-
tusions et chasseurs de chimères, avaieut
fait un jour ce beau rêve :

Les temps nouveaux, tant attendus,
ëtaient enfin nés. Une ère de régénération
morale s'était ouverte par le monde, appor-
tant des promesses merveilleuses de séré-
aité universelle, de pais féeonde.
L'humanité avail gravi un échelon de
plus vers l'Idéal, etcertains disaient qu'elle
avait remporté la plus éclatante des vicioi-
res eu affirmant le triomphe définitif de la
Pensée.
Les peuples désormais amis et solidaires
n'abattaicnt point encore leursfrontières, car
ehacun d'eux conserve jalousement a l'abri
son patrimoine de terre, de traditions, de
souvenirs, le dépót d'uu passé fait de toutes
ses joies, de toutes ses misères, l'Sme de sa
race et de son histoire. Ge sont 14choses
qui ne s'exportent ni se transplantent.
Mais ils ouvraient dans ces frontières de
larges brèches par oil passait librement le
souille nouveau. Et pareil aux grands vents
quibalaient les vapeurs délétères, cesoulfle
aétruisait les mauvais ferments au coeur
des hommes; il stérilisait 4 jamais les
vieux instincts endormis dans ses replis,
les égoismes, les mensonges, les velléités
de retour aux violences desbarbaries an¬
ciennes.
Une flamme de pure et vivifiante frater-
nité réchaui'fait tout 4 coup les enthousias-
mes devant la vision des destinées plus
humaines et meiileures.
Les peuples conquis par la douceur des
doctrines renovées se faisaient ainsi plus
unis et plus généreux. Le sort des sociétés
basées sur la sympathie mutuelle trouvait
des bases plus profondes encore sur les as¬
sises du Droit et de la Justice. La souve-
raine Sagesse étendait désormais sur le
monde Foinbrage tutélaire de ses rameaux
chargés de fruits mürs.
Beau rêve eu elïet, que maints d'entre
nous ont éehafaudé aux heures fleuries de
lyrisme et d'espoir. II a sufü d'un mot de
monarque pour faire s'écrouler subitement
les illusions et nous moutrer que les cartes
du fragile chAteau n'étaient que des cartes
d'état-niajor sur lesqueiles des officiers de
uhlans avaieut déjè marqué des points d'en-
vahissement, de meurtre et de pillage.
Le mirage de rburnanitarisme s'est éva-
noui pour longtemps dans la fumée des ca¬
nons. Reviendra-t-ii ? Une autre génération
s'y igissera-t-elle prendre unjour? Peut-
être.
L'image est trop séduisante pour ne point
retenir au passage le vol des philosophes
d'avant-garde. L'évoiutioa humaine doit
iprobablement s'elï'ectuer par a-coups vio¬
lents; ils précipitent soudainement sa mar-
che et lui font mieux escalader les rudes
sommets. Nous payons aujourd'hui, lourde-
ment, crueilement, de toutes les souffran-
ces de notre chair, de toutes ies angoisses
de notre coeur, la joie immense et la fierté
de Demain.
Mais ce que nous poavons dire,dès main-
tenant, ce que nous pouvons affirmer de
toute 1énergie de notre conviction abso-
lue, c'est que ce rêve de Fraternité, si
jamais il doit se réaiiser, n'entrera dans ie
domaine des choses établies et définitives
que le jöur oü l'4me allemande se sera en-
tièrement et pour toujours transformée.
II y a, plus que jamais, entre nos deux
gentalités, un fossé que ne combleront ni
s concessions, ni les conventions d'uu
t modus vivendi ».
1 Tant que l'Allemagne sera semblable 4
l'Allemagne actuelle, avec ses principes et
son esprit, ses théories et ses doctrines,
autour du bercail oü les nations rêvaient
de se retrouver unies, il y aura toujours
un peuple de loups.
Je voudrais montrer, par la force sai-
sissante de l'exemple, l'écart immense qui
sépare sur ce point les deux cultures. Com¬
ment le faire d'une fa?on frappante, déci-
sive, sinon en rappelant simplement deux
groupes de faits authentiques et pro-
Sants ?

9* *
Yoïci l'uu :
Dans un ordre du jour qui devra figu-
rer parmi les documents qui souillent a
iamais l'honneur d'une armée, le général
Stenger, de la 58e brigade allemande, a
recommandé a ses troupes de ne plus faire
de prisonniers et d'achever les blessés.
Le texte de eet ordre du jour est entre
nos mains. Sa traduction littéraie est la
suivante :
« A partir d'aujourd'hui, il ne sera plus
fait de prisonniers, les prisonniers seront
tous abattus, les blessés avec ou sans armes
seront abattus, les prisonniers mêine en for¬
mation seront abattus. Derrière nous, il ne
restera aucun ennemi vivant. »
Au-dessous, les signatures «Ober leutnant
kompagnie chef Stoy, oberst régiments
kommandeur Neubauer, général brigade
kommandeur Gl. Stenger ».
Un certain nombre de prisonniers appar-
tenant au 112» et 142®régiments d'infante-
rie (4®et 6®badois) ont été entendus sous
serment ; tous les militaires ont signé leurs
interrogatoires.
Je m'excase d'user ici de Ia sécheresse
du procés-verbal, mais les faits en question
se suffisent a eux-mêmes. L'éloquence de
leur simple exposé reud superflu ie com-
mentaire.
11ressort nettement de la déposition faite
et signée par le soldat Richert (Joseph), du
142®régiment d'infanterie, que le 26 aoüt,
vers 3 heures, il était avec son bataillon en
avant-garde dans la forêt de Thiaville, quand
l'ordre de la brigade ordonnant d'achever
„esblesséset de ue plus faire deprison¬

niers a été transmis dans les rangs et répélé
d'homme a homme. Ge prisonnier a ajouté
de plus qu'aussitot après communication de
eet ordre, dix ou douze blessés francais qui
gisaient ca et la, a l'entour du bataillon,
ont été aehevés a coup de fusil.
Un autre, le nommé Grossmann, du
même régiment, a déclaré que le 26 aoüt,
étant agent de liaison, il a vu un officier a
cheval, de lui inconnu, arriver et donner
l'ordre en question comme venant de la
brigade.
Aussitöt après, il a entendu des coups de
fusil partant de la tête du détachement qui
le precédait.
Brech (Gaspard), du 112e régiment, a
entendu le même jour un capitaine denner
l'ordre d'achever les blessés et il a vu un
officier exécuter eet ordre immédiatement.
Son camarade Glunz (Jean) précise le nom
de l'ofiicierqui a donné l'ordre, le capitai¬
ne Curtius, et le soldat Schinilt (Michel) a
vu tirer des coups de fusil sur des blessés
francais gisant sur le bord de la route de
Thiaville.
Une vingtaine de soldats interrogés au
même dépot de Bonthéon (prés Saint-
Etienne) ont, du reste, confirmé ces derniè-
res déclarations en reconnaissant que l'or¬
dre leur avait été donné, mais sans appor-
ter de précision sur la facou dont il avait
été exécuté.
Quelques prisonniers qui n'avaient pas
eu personnellemeat connaissance sur le
terrain même de l'ordre du jour de la bri¬
gade ont déclaré en avoir été informés de-
puis lors par leurs camarades. (Depositions
de Karl Ankelin, Joseph Kaler, Joseph Haf-
flinger, Charmes Schmitt, Franz Busch,
tous du 112e ; Charles Endres et Georges
Kress, du 142®.).
D'après le sous-officier Haffiinger, le gé¬
néral Stenger aurait déja donné eet ordre
le 9 aoüt, a la suite de la bataille de l'lle-
Napoléon, oü les Allemands avaieut éprouvé
de grosses pertes. ,
Dans ces conditions, et malgré les pro¬
testations du gouvernement allemand, la
preuve est dorénavant faite aujourd'hui, et
bien faite, que l'ordre du géneral Stenger
a bien été communiqué aux troupes de la
58e brigade et rigoureusement exécuté de-
puis.
II résulte au surplus des renseignements
fournis par le gouverneur militaire de
Paris que l'ordre du jour du général Sten¬
ger n'est pas un fait isolé. En effet, le nom¬
mé Bruggmenn, cavalier au 15® hussards
mecklembourgeois, condamné par le 2®
Conseil de guerre de Paris pour pillage en
bande, a recounu, tant au cours de l'infor-
mation qu'4 l'audience, avoir recu de son
chef, le lieutenant von Stientenscron, lors
de la prise de Bernau (Belgique), le4 aoüt
dernier, l'ordre de fusilier 20 habitants et
ensuite de piller et d'incendier le village.
11a ajouté que eet ordre avait été donné
par ie général von der Marwitz, comman¬
dant la 4® division de cavalerie, qui était
présent sur ies lieux avec son état-major.
Les ordres donnés par les généraux alle¬
mands ont, du reste, été suivis, de nom-
breux témoignages établissant que les sol¬
dats allemands, le plus souvent sous la
conduite d'un sous-officier, parcourent les
champs de bataille pour achever les bles¬
sés.
Les médecius-majors ont constaté égale-
ment que le nombre des blessés par rapport
aux morts était excessivement taible et que
des hommes pansés aux jambes ou aux
bras, portaient eu outre une blessure mor-
telle a la tête, 4 la poitrine ou au ventre
provenant d'un coup de feu tiré a bout por-
tant.

Et voici maintenant, un autre écho du
champ de bataille :
« Un caporal d'infanterie francaise, blessé
et soigné dans un höpital du Centre, racon-
tait qu'au cours d'une patrouille, il avait
vu le corps d'un sous-officier francais pendu
par les pieds, la figure eu bouillie, portant
encore la trace des coups de crosse qu'on
lui avait assénés.
— Mes hommes et moi, furieux, nous
décidons alors de faire subir le même sort
au premier Allemand qui nous tomberait
sous la main.
— G'est bien entendu ? demandai-je.
— G'est entendu. . .
« Le soir nous trouvons deux Allemands
cachés dans une grange. Nous nous préci-
pitons sur eux.nous lesemmenonset puis.,,
comme ils avait faim, nous leur avons don¬
né du pain.
« Etil ajouta avecun accent oü l'onsentait
4 la fois la fierté et on ne sait quelle rage
inavouée :
— Nous u'avons pas pu faire ce qu'ils
avaient fait. »
Mot admirable qui traduit bien le cri jailli
de la conscience, le soubresaut instinctif
de la nature honnête.
Mais n'est-elle pas aussi jolie cette ré-
ponse de Bon-Samaritain :
— Comme ils avaient faim, nous leur
avons donné du pain.
Le grand aieul disait déj4 : « Donne-lui
fout de même 4 boire I » et sa gioire se
moula dans I'alexandrin romantique. Le
troupier de 1915 n'est pas indigne de l'an-
cêtre.
Rapprochez maintenant de l'infamie alle¬
mande, le mot du petit soldat de France.
Déployez Ie diptyque. Opposez les deux
peuples. Ge sont deux races distinctes qui
ne se pénétreront jamais. Elles n'ont point
la même Ame, elles ne parient point la
même langue.
Etjamais la distance n'apparut aussi sensi¬
ble, depuis que les théories de Nietsche et
de Bernhardi ont fait de FAIIemagne de
Goethe l'Allemagne d'aujourd'hui, celle
que la « Justice immanente » a enfin saisie
a la gorge et que, d'une main qui restera
pure, avec une joie farouche, nous sommes
en train d'étrangler.
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COMMUNIQUÉSOFFICIELS
Paris, 3 mars, 15 heures.

Rien d'important a ajouter au com¬
muniqué d'hier soir.
En Champagne, nous tenons toute
la première ligne de tranchées alls-
mandes depuis le Nord-Ouest de Per¬
thes jusqu'au dela de la parti® Nord
de Beausójour. Sur plusieurs points
nous avons progressé au-dela de cette
ligne.
Les autres progrès signalés hier
sont confirmés, ils out tous été main-
tenus .
Canonnade en Argonne.
Sur 1©raste du front rien a signaler.

Paris, 23 heures.
De la mer a l'Aisne, canonnade d'in-
tensité variable.
Les Allemands ont recommencé a
bomharder Reims a midi. Ils se sont
sarvis d'ebus incendiaires.
En Champagne, sur le front <?.uNord
de Souain, du Mesnil et de Beausé-
jour, nos progrès se sont poursuivis
et accentués.
Nous tenons sur tout le front d'at-
taque, e'est-a-dire sur une longueur
de plus de six kilometres.
Nos progrès d'aujourd'hui ont ét.é
particulièreinent sensibles a l'Ouest
de Perthes oü nous avons enlevé des
tranchées et élargi nos positions dans
le bois.
Nous avons également gagné du ter¬
rain au Nord du Mesnil.
Enfin, dans la même région, nö&s
avons repoussé plueieurs violentes
contre-attaques. Un régiment de la
garde a subi des pertes enormes.
Depuis le dernier communiqué, nous
avons fait 'une centaine de prisonniers
et pris une mitrailleuse.
Plusieurs attaques allemandes ont
été fücilement repoussées au bois da
Gonsenvoye (Nord de Verdun) et au
bois Leprêtre (Nord-Ouest de Pont-a-
Mousson).

OfficialReportof the
FrenchGovernment

March 3 — 3 p, m.

Nothing of importance to add to last
night report.
In Champagne we are holding the first
line of the German trenches North-West of
Perthes up 10 the North part ofBeauséjour.
On several points we progressed bevond
this line.
The other progress mentioned yesterday
are confirmed ; we have maintained them.
In the Argonne artillery duels.
Nothing to report from the rest of the
front .

COMMUNIQUÉRtJSSE
Petrograd, 2 mars (officielle).

Nous avons continué, le i®r mars, notre
offensive sur le front du Niémen ü la
Vistule.
Nous progressons au Nord-Ouest de
Grodno.
La grosse artillerie allemande a bombar-
dé Ossovetz.
L'ennemi prés de Prasnysch, s'est retiré
préoipitamment sur Janow et Mlava.
Rien é signaler sur la rive gauche de la
Vistule.
Au cours d'une vigoureuse contre-atta-
que, entre Ondawa et ia San, ies Aulri-
chiens ont subi des pertes considérables.
Dans la région de Rabbé-Radzeiomo, un
combat acharné a été livré ie 28 février.
Les pertes de l'ennemi sont extrêmement
fortes.
Au Nord de Stropko, nous avons repoussé
6 attaques autrichiennes.Nous avons arrêté
les forces enneinies qui avaient envahi la
Galicie oriëntale.
Les Autrichiens ont subi une défaite im¬
portante entre les voies de Kalice et de Sta-
niskavoff.

Au Caucase, nous avons repoussé, le ler
mars, dans Ia région de Transtchorckh, les
conlre-atlaques turques qui ont eu de
grosses pertes.
Dans la région de City, nous combat tons
avec succès.
Rien a signaler dans les autres régions .

L'ATTAQUE
des Dardanelles
Un Corpmuniqué du Ministère

de (a ÏVIarin©
Le ministère de la marine communique la
note suiïante :
Les operations de la flotte anglo fran<?aise
contre les défeuses des Dardanelles ont con¬
tinué le 2 mars.
La division franpaise du contre-amiral
Gnépratte opérad dans le goife de Saros et
avait pour objectif les iorts des lignes de
Bouiaïr.
Le Suffren a bombardé avec succès le fort
Sultan ; la Gaulois a dirigé son feu sur ie
fort Napoléon, dont les casernes oat été
incendiees. Les garnisons ont évacué les ou-
vrages.
Pendant ce temps, Ie Bouvet a lmmbardé
et gravement endommagé le pont da la ri-
vière Cavack.
[Le fofl Sullsn et le fort Napoléon sont le3
deux forts les pins rapprocttés du golfe de Saros,
de Is ligne de Bouiaïr, construits en 18 3 par les
forces auglo-franQsises sur l'islhme de Bouiaïr,
qui a, a eet endroit, environ 10kilomètres de lar-
geur.
La rivière Cavack,ou Kavak,se jette au fond
du golfe Saros,]

L© bombardement des forts a repris
Suivant une dépêche d'Athènes, do 2mars,
Ie bombardement des forts des Dardanelles
a recommence ce jour.
Le matin, S2 navires de la flotte alliée pé-
nétrèreot a t'intenenr des détroits.
Quatre cuirasses bombardent ies positions
de i'armée turque dans ie golfe de Saros.
Le brooiilard empèche de se rendre
compte de l'eftet du bomDardement.
En passant devant Dardanelles, des con-
tre-torpilleurs ont constate que les habitants
avaient évacué la ville.

L'Allemagne et la
Flotte autrichienne

On télégraphie de Home au Daily News, de
source dip'omatlque neutre, que l'Allema¬
gne cherche a persuader l'Autriche d'en-
voyer des navires de guerre et surtout des
sous-marins dans la mer Egée, pour tenter
d'y surprendre la flotte angio-tranpaise.
L'Aatriche refuse d'exposer ses vaisseaax
aurisqne ds destrnction ; elle a, en outre,
besoin de sa flotte entière dans I'Adriatlque,
oü la flotte iuhenne est concentres et sur-
veille de trés prés les événements.

Les Turcs font appel a ia Bulgarie
Une dépêche de Rome annonce que le gou¬
vernement turc a demandé du secours è la
Bulgarie.
Un message officiel de Sofiadit qu'un grand
nombre ds blessés continuent è arriver 4
Constantinople de la péninsule de Gallipoli.

A la Gharn bre turque
Une dépêche de Constantinople apporte
un compte-rendu des débats ê la Chambre
turque.
Le président Haiil bey a déclaré que l'union
règne dans la Chambre et qu'elle constituera
un bei exempia, pour la postérité et l'ariaee,
pleine d'héroïsme.
I! est étonoó que lss eanemis de la Tur-
quia, battas sur tout le front, se soient atta¬
qués aux Dardanelles, dans un accès da de-
sespoir, mais i! est probable qu'ils ne réus-
siront pas è franchir le dét'Oit.
Au cas même oü eet exploit réussirait, il
ne feraitque grandir la resolution du pays.
Dernain, 1armee ottoman® inondera de sa g
les champs de bataille et taiiiera les Russes
en pièces. (II)
La Chambre se serait ajournée au 28 sep-
tembre.
Le Désarroi en Turquïe

En depit de la belle co«fiance temoignée
par le president Hall! bey devant la Chambre
turque, la pmiqus règiL" dans le pays.
D s renseignements puisés a bonna source
indiqueut qua les Tares, se renuaat compte
de leur situation dejé critique et aggravee ar
jour en jour, préparent des défense3 bien
inutiiss etabües sur divers points des cótes
d'Asie-Mineure.
Des troupes du vilayet de Smyrne ont été
envoyée3 prècipitammant dans la région des
Dardanelles. De nombreuses desertions soni
deja signaleen.
A Smyrne, le vali et le commandant mili¬
taire se uéclarent ouvertemsnt i'avorabies
aux aliié3.
La situation è Constantinople n'est guère
meilleure. Des affiches prociament les chefs
Jeunas-Turcs iraitres a leur patri©. Eaver
Picha se rend au Caucase. Djavid Pacha ei
G ahid hey vont 4 Berlin. Talaat bey et ses
partisans accnsent ouvertement ies Alle
mar.ds de causer le malheur de ia Turquie.
Chicun cherche 4 protéger sa vie et sa for¬
tune.
Djsmal Pacha dont la francophilie parait
se réveitler a repris préoipitamment le ch?-
mm de la capitale, abandonnant l'expédition
d'Egypte.
Les Jeunes-Turcs esoèrent, en jetant les
Allemands par-dessus bord, obtenir de meii¬
leures conditions des alliés pour nne paix
isolée.
Des personnes qni ont réussi 4 quitter ia
capitale otiomane racoatent que Constanti¬
nople n'est plus une ville, mais une prison.
La ville est complèteinent conpee du reste
du monde. Aucune nouvelle, sauf celie3 qni
soat envoyees par l'Agence Wolff. Cecte
agence, du reste, expédie chaque jour, par
depêche un veritable journal que le Moni-
teur Oriental et toote ia presse turqne re-
pioduisent avec une touchanta unanimité.
Dans ces conditions l'opinion publique,
qui est tenue soigneusement dans l'ignoran-
ce est lente 4 s'émouvoir. De plus, l'apathie
oriëntale empêcha toute manitestation exte-
rienre et la Loi martiale est appliquée impi-
toyablement.

I L„A.

VICTOIREdeFRflSNYSCH
Les Russes ont fait 10,000 Prisonniers

Prasnysch restera dans l'histoire da cette
formidable guerre comme une eclatante
victcire de nos alhés de Russia.
Prasnysch est situe a une centaine de kilo¬
mètres au Nord de Vamovie, non loin de la
frontière de la Prusse Oriëntale. En rêalué,
cette ville n'a e é que ie centre de la bataiüe,
qui s'est déroulée sur on front trés éteadu
qu'on es'ime 4 soixante ou soixanle-dix kilo¬
mètres. Sur ce point, le mamchal von Hin¬
denburg avait rassemblê das forces consi¬
dérables, environ-six corps d'armêe renfor-
cés : trois corps d'armêe preievés sur la par-
tie Sud du front poiouais, deux prelevés
dans les depórs da l'intérieur et un venu du
front fraacais.
Les troup-s russes se sont admirablement
ressai ms dós le lendemain de leur reiraite
de la Pru-.se Orientate. EUei ont accompli
des prodiges ae vaiear qui sant mis en évi-
dence par le communiqué officie! suivant :

Le Récitde !a grandeBaiaille
« Nous avons acheve notre operation 4
Prasaysch oü nons avons dêfait au moius
deux corps d'arinée que nous avons refoulés
sur la frontière.
» Les Allemcinds, ayant forcé notre 10ear-
m'?e 4 la retraite, s'étaient organisés dans ie
but de tenter uue aciiou contre nos troupes
qui opera'.eni avec succes dans la region ds
Miawj. Ils avaient d'abord cunctt le projet
(l'essayer de refouler notre aile gauche de la
région de MUwi, puis ils se propon ent évi-
demmens par un coup audacieux contre no¬
tre aile droite, dans la region de Khorgelé,
de culbuter nos troupes dans ia dir ction de
ia Vistule.
» Le 6 février, l'eanemi prit i'offsnsive
dans ia region de Lipno, Serpec et Bejouoe
aveccinq divisions. Vers la mi iévrier, il
atteignait 1©front P.ozk, R«cionz ; mais par
des combats acharoés, le 18 et le i8 fevrier,
no is arrêüons ia progression ulterieure des
AUemsncis dans cette region. Vers cette date,
l'eanemi concentra entre Mlawa el Vilien-
berg des forces trés im poriantes et ieur fit
prendre l'offeusive. Le 18 fevrier, uous coas-
taiAmes i'activite energiquo des avaui-gardts
allemandes dans Ia region de Kuorgeló, et
le 20 tevrier, d'impartantes forces eunemies
comt£)encèr> nt 4 avaocer avec impetnosité,
tournèrent Prasoysch du cóte de i'Est et
parvinrent au village de Stouka. Prasnysch
tormait l'extrèine point d'appui de uotre
aile oroue. Uae brigade d'infanterie qui
opérait dans cette region, après uae defense
active et energique, reussit 4 infiltrer une
parts de s©sforces dans Prasnysch Eu outre
de cette brigade, nous disposions d'eieinants
peu importants de cavaisrie qui gardaient
exteneuremeat nos positions et entra-
vaient ies mouvemeats envaloppaat de l'en¬
nemi.
» Ayant détachê des troupes pour i'atta-
quu de Prasnysch, l'ennemi, foriemant cou¬
vert dans cette opératioa du cótè de ia
Nareff sur le front Pritrsuly -Krasnoxeltz-
Podosie -Oastié - Vehgherpy - Krasna -Kolat-
chovon, laapa. ses principles forces contre
le flanc droit de nos troupes, concentrêes
dans ia région de Mawa.
» Ua secteur de ouzo verstes.de Lyssakovo
a Kiioinavo, tut siinultanément attaque au
nord et au snd, c'est-a-dira sar ie triac et
sur les derrières. Les colonnes allemandes
qui avaient tourne Prasnysch attelgairent
Veliaverlovika.a mi-chemin de Prasnysch et
de Tchekkaooff. En même temps, ies Alle¬
mands oronoupaient contre tont notre front
des attaqoss énergiques.

UneBatailledeQaalreJours
» Dans la jonrnée du 24 février, l'ennemi
réussi?, apres un combat sanglant, 4 en-
vahir Prasnysch ; mais ie même jour, 4 six
heures du caatin, nous comineacions une
ofte is ve decisive sur le large front de Kraz-
aeseitz-Vengrzinovo-Kolaichovo 4 Voiiaver-
iovska. Partoat nos troupes pres èreut l'en¬
nemi et la S6®division de réserve allemande,
qui se mainteoait opimatrement sur les pas¬
sages de ia rivière Anjiz, subit, dans la soi¬
ree du même jour, une défaite sérieuse. Ce-
pendant, dans la matinee dn 23. l'ennemi
n'avait pas encore renoncé au pian qu'ii
avait précédemment con^u et qui avait pour
bat de porter un coup de massa© a notre
armée. Le combat de Voiiaverlov-ka présen-
tait des alternatives d'offensive et de defen¬
sive. C't-st seuiement daus la soiree du mê¬
me jont' que nos troupes refoulèrent d'une
apon décisive les Allemands vers les posi¬
tions avoriinant Prasnysch.
» Le 26 et le 27 fevrier, des combats vio¬
lents furent livrés pour ia possession de
la ligne Dziline-Khoinovo-Prasnysch-Birtrnk.
» Dêj4 le 26 fevrier, dans la soiree, nos
troupes avaient envahi Prasnysch, dont nons
ne consoudames qne le lendemain la pos¬
session. D>n3 la soiróe, les Allemands ont
commence nne retraite désoraonnée, cber-
•hant 4 sortir dans Ia direction de Miawa et
K'norgele.

LaPoursuitc.- DixmillePrisoimiers
» Méprisant la fatigue des marches précé-
dentes, a la suite des comb its ayant duré
matre jours, nos troupes ont entarae une
vigoureuse ponrsuite et ont infligé ie 28 fé¬
vrier de grosses pertes aux arrières-gardes
ennemies. Cette dpèration nous a rapporté
un riche butin de guerre. Le total des pri¬
sonniers s'élève au moins 4 dix mille.
» Ainsi, le dessein que les Allemands
avaient traraé contre nos troupes dans Ia
région de 411awa s'est terminé geace 4 ootre
contre-manoeu vre dans la direction de la Na¬
reff par la defaite de l'ennemi.
» Au cours de la journée du 28 février, au¬
cun combat ne s'est produit dans ies autres
srcieurs du front oü nous nous trouvons en
face de l'ennemi. »

QatlqucsEpisodesde!abataille
Cette baiaille gigantesque a éte marquée
par d -s épisodes émouvants. Pias de soixante-
dix automobiles opérant sur les trois prin¬
cipals routes qui convergent 4 Lomja en
venant de Koino, Stavriky et Dadzhow y oni
participé.
On raconte que des voitures ennemies
sont arrivées 4 quelques mètres l'uns de

'autre et il semble en vérité, que c'est 4 Ia
suite de cette bataiüe d'automobiles que l'en¬
nemi a éte forcé de battre précipitamment
en retraite.
Du reste, sur tous le3 points de l'immense
ligne de bataille, la latte a é ó des plus vio-
ieotes. oes officiers de cosaques racnnteat
l'éphode suivant d©ia bataille de la Bobr.
Vers minnit, les Allemands arrivaienc fai-
saot un brnii terrible com me des hommes
pm de folie. Nous ies recsvions avec una
fusillade terriolement rapide.mais ils etaient
si etroiiem >ot serrés que oresqae chaque
homme reput trois balles dans la poitrioe,
une au centre et une de chaque cóté. Ceia
est 4 l'eloge du tir des Russes.
Le res uitat de la bataille est dü en grande
partie 4 Paction de la cavalerie. Une brigade
de cosaques, notararnent, s'est distinguée en
rom ant, vendrfdi, le centre de l'armé.! du
maréehul von Hindenburg, au village de
Knasno-Sslz, 4 mi-chemin entre Ostrolenka
et Prasnysch.
Ajoutons que le vamqueur de Prasnysch
est ie genérai Ronsski, i'ua des soldats les
plus justement popuiaires de la Russie, le
lieutenant le plus apprécié du grand-duo
Nicolas.

Aprèsla victoire
Une dépêche de Pétrograd, en dato d'hier,
annonce qae las prisonniers allemands de
Prasnysch font partie de quinze régiments
dfffareuts. Les résultats de la poursuite.dans
la matinee dn 28 fevrier, ne sont pas encore
connns d'une faoon préci s. A Ia suite de
notre victoire de Prasnysch, les Allemands
ont retiré leurs avaut-gardes des secteurs
voisins.
Sur toutle front, les Allemands out adopt#
une attitude passive, lis ne p ntrsuiveut qne
le b <mbardem"nt d'Crisoveiz aoqnel ptrti-
ci na. sans succès d'ail leurs, un obusier de
420 centimetres; la béton russa est trés
sonde et la fortsresse riposte énergiquemeat
4 i'ennerai.

In récit éoionvaat
Nous trouvons, dans la Novoié Vrémia, l'é-
mouvant récit d'un épisode des récents com¬
bats :
« Cette niiit, lés Aüeoiaiids out tire uu fea
d'ai'tffice magnifique. Dès que l'obscurité tnt
compléte, une lusée partit d'nn point situé
au deia d'une torêt situee dans les environs
de Haumine. Un gmbe lummeux d'une bian-
Cheur ebloaissaate apparut au-dessus de
nos têtes et se fondit ieniement én un»
grande tache lactee. Cette tache n'avait pas
encore disoarn, qu'une seconde fusée monta
vers ie ciel, puis une troisième, une qua-
trième et ainsi de suite.
» Les fuséss argentées alternaient avec les
ronges, eciairant diflTeiites parties de l'es-
aace, faisani apparaitre ies contours des fo-
rêts et les sinuosités des routes.
» A ces effeis de lumière se joignirent ceux
des projecteurs, dont les gerbes aveuglanres
balayaient Ie sol et en fouiilaient les moin-
dres replis.
» Ou vit alors émarger des ténèbres des
silhuuettes de convois militaires, de cavaliers
isolés et tie iantassins qui abandonnaient
leurs tranchées et se trainaient vers les am¬
bulances.
» Vers dix heures, éclata, au loin, un feo
de mousqueterie. Cette fusillade ne cessa da
crepiter pendant les trois heures que ja de-
meurai 4mon poste d'observation ; eüe pro-
dmsait a Foreiile un eftat pareilé celui qu'on
Obtient au theatre en agitantde grande feuil-
les de tóle galvaaisée, pour imiter le roule-
ment du tonnerre.
» Un artilleur, répondant 4 ma question,
ine dit qu'ils font chaque nuit une pareille
musique :
— » Ils s'ennuient dans leurs tranchées,
voyc-z vous ; alors ils se gargarisent.
« L'artillear court 4 sa piece, car on vient
de commander : « Haasse cent cinqoan-
te I... »
» Après ua silence angoissant, qui dura
environ nne minate. retentit le commande-
ment : « Batteria — feu 1»
» Les grosses pièces vomissent aussiiót
quatre flimmes rouges et leurs projectilss
Sarient vers les retranchements enuemis.
eux-ci ont ont été soigneasement r-pérés
pendant la journee, en sorte qua l'efficacité
de notre tir n'est pas douteuse.
» Pendant ce temps, les feux d'artilice sa
snccèaent sans interruption. An-dessus da
nous éclatent des globes biaccs et rouges
et s'attardent dans ies air les fasées 4 para¬
chute.
» Nons ripostons acx Allemands, en leur
envoyant des globes dorés qui s'élèvent trés
haut, éclatent et retombent en une plaie
ebloaissaate d'étincelles. »
« Ils craignent notre attaque », disent les
soldats. Cette supposiiion etait jaste ; elle
nous fut confirmee par les prisonniers qu'on
nous amena te lendemain.

lesAllemandsaccasentleursHouw
etleursClefsCelieiieie

Un ordre provenant de Ia 52- division da
réserve allemande trouvé sur un soidat taé,
constate l'accroissement du nombre d'hom-
mes qui, par peur, disparaissent du front da
combat et vont vers i'arrière sans motif.
lis donnent, dit l'ordre en question, ie man-
vais exemple aux bons soldats et provoquenf
dans les troupes de l'arrière une agitation ei
une iaquiétude qui peovent entrainer Ia pa-
niqne.
l.es commandants da compagnie doivent
faire comprendrealeurs hommes quel'aban-
don de la ligne de combat est une lacheté et
que ia désertion est punissable de mort.
L'ordre rappelle que ies supérieurs doi*
vent donner le bon exemple.
« II n'en fat maiheureusement pas ainsi
dans tous les cas, dit encore la document
militaire. »
Ce dernier tannine en annon?ant des me-
sures irapitoyables contre les supérieurs in-
capables de servir d'exeraple 4 laars subar-
donnéspendantié



af Jeiuli 4 Mars 1915

Le Général Pau en Russic
Le général Pan a déposé nne conrsnno
gnr !e tombsau d'Alexsndre III. II a regu la
visite du corps diplomatique et celles des
roinistres, puis ïl s'est rendu ft la maison¬
nette de Pierre le Grand,
II s'est rendu hier ftTsarkoie-Selo, omB a
éts regu par le tsar NicolasII.
Le general frangsis a étê ensnite invité
avec Pambassadeur de France au dejeuner
imperial.
Après le déjeuner, les souverains regurent
la suite du général.

Dans Ia Marine Francaise
La capitaine de vaisseau Clerke de Dro-
mantin, est norrimé au commandement du
eturassó d'escadre Provence.
Le capiiaine do vaisseau Allemand est
ïrómmé au commandement du cuirassé Bre-
Ikgne.

L'éauipagedu"Dacia" auHavre
Oumande de Brestque l'éqnipagedu Da»ia
qiiittrra Brest eet après-midi pour se rendre
au Havre.
Le capitaine du uavire restera è Brest jus-
qu'après la décision que les autorités fran-
faists prendront au sujet du Dacia.

LaFloïieMriehiense
costreIe

Cinq navires de gnerre autrichieas ont
penetré dans le port ü'Antivari et bombardé
fa vilie, les quais et le port.
Ils ont incendió les aépóts de denrées ali-
meutairi-s.
Le yacht royal a été conlé.
Piusieurs habitants ont été tués ou bles¬
gés.

LAPIRATERiEALLEMANDE
HaSêns-Marinallemaadconlé
La presse anglaise annonce que le vapeur
jnarehaad britannique ThoroAisa éperonné et
joule an sous-marin allemand qui tentait de
fe torpiller.
Voici le réclt qn'a fait de l'incident !e ca-
piiaine de ce vapeur, M.John William Bell
a son arrivée ftWeymouth et que public le
DailyMail:
« A neof beurss trenle, je vis le périscope
d'un sous-marin par i'avant, a droite au
large de Beaehy-Head.J'appeiai tous les ma¬
telots sur le pont. Après avoir passé sur
^»vaat, le sons-mrrin sint par le travers a
gaucbe. Pen do minutes après, je vis ie sil-
lago d'uiie torpiüe sur noire droite ; elle
nous avait manqués, peut-être ft cause de la
grosse roer. AussröS que je la vis, je mis la
barre ft droile et je hsurtai le sous marin
eaievant le périscope.En même temps, nous
éprouv&mestous one secousseet entendimes
un craquement sur le fond du navire.
Le Thoraais se trouve maintenant ancré ft
Wt yraouth-Bay.

LeportdeCalaiscaaoraeuasoiis-maria
Samedi soir, vers cinq heures, on a apefgu
ft 5 mitles au large de Galais, navigoant en
surface, un sous-marin alleraaud. Aussitót
l'aierte a été doiméo sur tout ie front de la
nier.
Le bastion situé prés du Casino 0U7rit le
feu et tira une dizaine d» coups de canon ;
mais avant quo le tir tut régié efficacemeat,
le sous-marin se defila derrière un navire-
höpital passant au même moment et dispa-
rut.

Zeppelins détruits

Snivant le correspondant de I'agence Ex¬
change Telegraph Company ft Copenhague,
p'usieurs vapeurs naviguant dans ia mer du
Nord riguafant avoir apercu des épaves pro-
venant, croit-on, du Zeppelin L4.
Dauire part, ie correspondant du New-
YorkHeraldft La ll tye télégrapüie qu'un des
' deux Z-ppelins qui ont récemment survoló
Cologneatin de protéger les ponts militaires
d i Rhin, a été surpris par un orage il y a
deux jours. L'équipngea été sauvé, mais le
.dirigeable est inutiiisable.

LeBlociisdeHlleiiiagie
Les Neulrss et Ia Note anglaise
fl va de soi qu'aucsme réponse écrite n'a
encore été adressée par les Etats neutres au
gouvernement biitanniqne ft l'occasionde
sa derroère declaration. Quelques jours s'é-
couleront avant que nous sachions notam-
,-mentet officteilementquel accuei! les Etats-
'Unis feront ft cette note fraDco-anglaise;
mvis ce que uous savons déjft,e'est que l'o¬
pinion américaine se mooire de plus en
plus sévère poor ies procédés albmands.
II est done certain que Ie3 objections sou-
levées par le cabinet de Washington n'au-
rout aucun caractère inamical. Quant aox
observationsverbales que quelques gouver-
nements neutres ont déja presences au mo
ment même oü la note a été remise, eües
concernent presque toutes des éelairc-sse-
meots sopplémentaires qni sont demandés
sur les conditionsdaus lssquelless'opêreroat
ks saisies, et ces reponses n'ont laissé trans-
pirer aucune irritation, ni surtout aucun
ëlonuement.

L'frjournosnest de la Protestation des
Etats-üuis

ENALLEMAGNE
Ladé^slefinanoière

Lecours du mark en Norvège, déjft en
baisse, descend maigré les expeditions d'or
taites d'AHemagaeen Norvègepour le régie-
ment des comptes.
Les exportateurs et les financiers norvé-
giens ont décs-dépabliqueraent c"ex:ger de
leurs corres{)ondafiis ailemands des cou-
roanee et de ne plus accepter de mark.
Cettemesure donna one première satis¬
faction 4 l'opinion pu'oliqne au moment oü
elle éprouve un vif ressentiment du torpil-
lage des navires norvégieas.

Correspondanceséd^fiantss
Voici quelques extraits hieu caractérisés
de lettres adressées d'AHemagae ft des sol-
dats aliemands prisonniers en France :
Osterfeld(provincede Posen),17janvier.
* Le pire est qu'on ne peut pas se procu¬
rer de pétrole. »
ZeiaskowoIprovincede Posen),16jsnvier.
« Sicela continue, certainement nous al-
lons mourir de faim. »
Rombln(provincedePosenl,18janvier.

« Chfz nous, doivent se présenter au bu¬
reau de recrutement t0U3 les hammes jus-
qu'a cinquante aas. »

Mysik!,21décembre.
« Surtout, je te recommando bien de dire
constamment : « Jó soui in Poloné. »

L'Aveud'unOfficieraiigmand
Le correspondant du Daily Express, ft
Amsterdam, fait un long récit des impres¬
sions d'un lieutenant de I'armée allemande
qni a déserté et qui arrive de Gand.
En ce qni concerns l'avenir de I'armée al¬
lemande, le lieutenant estin e que la situa¬
tion empire de jour en jour ; ies meilleurs
de 8cssoldats sant tous tues ou invalides ; ii
n'y a plus que des petits jeunes gans ou des
vieillards. Les Aliemands pourront, sans
doute, maintenir qaeique temps encore leurs
positions actueiles, mais aussitót qu'iis en
seront délogésils devront évacuer (a Flan-
dre et probablement ia Belgiqueentière et la
retraite sera assez rapide : ie moral des sol-
dats est mauvais et leur contiance est consi-
dérabiement ébranlée.

L'AOesfêgiienianqued'offloiers
D'après le correspondant du Daily Tele"
graph, des lettres d'Allemagne recnes a New-
Yoik disent que ca qui causa une grande
inquietude en Allemagne est moins la di-
sette que le manque d'olficiers. Un corres¬
pondant écrit :
« Dans le système allemand, les officiers
sont u'une importance vitals. Le soljlat alle¬
mand regards son officiercomme un enfant
regards son pere. Eu comparaison du soidat
francaisou anglais, i! manque d'initialive et,
de ressources. Nous perdrons cetca guerre a
cause du manque d'ófficiers et de la haine
implacable de i'Angieterre. »

PlusÉ Viandsöanolss
Le Danemark vient de prohiber les expor-
tations de viaade ft destination de i'Alle-
magne.

DesPc-mmssdsfsrrsdependiaVioloire!
Le journal berlinois Wettammontaypréco
niss la confiscationdes ponimes de terre en
qaantité sttffisante peur que la population
puisse vivre jusqu'en mai ou juin.
Lejournafdéclare que de la question de
pommes de terre, dépsndent la victoire et
l'existenee de l'empire allemand tout en¬
tier t
OüfünisnliisS3ravilaiileni

Sept trains chargés de vachas et ds che-
vaox confisquês en Belgiqueet dans !e Nord
de la France par les autorités allemande»
ont été dirigés sur le centre de PAiiemagiie
ponr parer a l'insuffisancede vivres.
Un grand nombre de ces vacliesprovenant
de Be'giqae ont été vendues, a Berlin, a un
prix de oOOlrar.es.
—— - ' ' «I» ———I

EN ALSACE

LaMaiioapari'AIieiap
DESGÖfiVENlIONSDELAHAYE

ET DES

Le correspondant da MorningPost ft Was¬
hington dit que dans les cercles officials
amcricains on e3time que les Etats-Unis ne
sauraient protester contre le blocus ds
1'Allemagnepar les alliés tant que le blocue
ne sera pas tlf ctif et mis en action contre
toutes les nations.
^es Suggestions Asiéricainss

eeront esamiaéss paf les Alliés
Le gouvernement britannique a notitié
au gouvernement américain que lessugges¬
tions de ce dernier relatives a une limita¬
tion de Ia guerre sous-marine, ft l'ealè
vement des mines et ft l'approvisionnement
de t'AHemagne en vivres, sont attentive-
ment exarainées par le gouvernement de
Sa Majesté, en consultation avec ses alliés.
■vLa Réponse Allemande

a la Note Amêrioaine
DeBerlin an Telegraff:
. La réponse allemande ft la note amérieai-
ne est rédigêe sur un ton amical. Etle ac-
repte toutes les propositions du président
Wilson, a condition que I'Angieterre se pré¬
pare egaiemeat ft faire des concessions ana¬
logues,

,4 Jitilfianse
Le recenseraent pratiqué la semaine der
nière en Alsace a abouti ft la consiatatiór
que Mulhousea perdu 19,000habitants de
puis le commencement de la guerre. A ('ou¬
verture des hostilités, la ville même de Mui-
house comptait, y compris les tsabourgs,
108,000ftmès ; elle n'ea a plus actuellesnent
que 89,000.
Sameit dernier a eu lieu a Mulhouse une
assembléa des maires du esrcle poor disco-
ter la question des approvisioanernonts de
la population.
On a, eu particulier, envisage l'óvsntoaiité
de créer a Mulhouse,comme dans ies autres
villes de l'Aüemague, une carte de coatröie
pour ie pain.
ffleswres oppmssm

Le général commandant le 2ie corps d'ar-
mée a formellement interdit l'usage do la
langue franpaise au cours des conversations
tenues sur la voiepublique ou dans les éta-
biissements publics de ia ville de Sarregue-
mines. Lescontrevenants sont passiblesd'un
an d'emprisonaemeut.
AMontigöy, la couseil communal a nora-
mé une Commission chargae de faire des
propositions relatives ft la germanisation
des noms franpais des rues et des bieas
fonciers.
Le préfet de police de Strasbourg aviso la
population qu'au passage des partes de la
vide, ainsi qu'ft tons les eudroils oü il y a
des posies militaires chargés d'oxamieer les
papiers de légitimation des passaats, ceux-
ci doivent toujours teeir lc-urspapier grands
ouverts et les présenter spontanément.
Lo préfet da' Melz a déeidó da ne plus
fournir de farine jusqu'ft nouvel avis a un
certain nombre do boulangers de la ville

EN FLANDRE
LESAVIATEURSALLEMAUDS
TUENTUREFcWIfBEETUBENFANT

Ne pouvant gagner du terrain par des
combats réguliers, les Aliemandsse vengent,
comme ft leur habitude, en tuant des fem-
mes, des enfants, en détruisant des muisons
et des monuments artistiques.
Vendrsdi après-midi, quatre aéroplanes al-
Iemands ont survolé LaPanne, petite statiën
balnéaire fkmande.
Lesaviateurs lancèrent plusieors botabes.
L'une emporta la corniche d'une viUa,
tua un petit enfant, sa nourrice et un
soidat
Les aéroplanes tentèrent ensnite de disper¬
ser une colonne d'infanterie beige, otais, vo¬
lant trop baat par peur des obus, ils lancè¬
rent leurs bombes a trop grande distance du
bnt.
L'escadre aérienne se dirigea ensnite vera
Bray-Dnnes,mais la elle rencontra des aéro¬
planes francais et anglais et iianiédtetmueflt
elle prttiaiuiir

PrincipesgenéranxinDroitdesGeus
Voici le teste d'un Mémoirc de protesta¬
tion de la Gommission exécutive de la
« Ligue de la Marine » d'Angleterre, au
sujet de ia violation, par 1'Allemagne, des
conventions de La Haye et des principes du
Droit des Gens :
Dans ies jours qui ont préeédé le 6 février,
nous avaas en ftexaminer les actes des souf-
marins aliemands, qui ont laucé des torpilles
sur un navire-hopstai britannique et sur de3
navires marchaeds anglais sans avertisse-
ment.
Nous avons eu également ft examiner Ia
déciaration de i'Amirauté allemande portant
que les eaux en ourant la Grande-Bretagne
et i'Irlande, y compris la Mancheseront re-
gardées comme zone maritime de guerre ft
partir dn 18i'évrier.
Cette declaration prescrit :
a. Tout navire marehand ennemi rencon¬
tré daas cette region sera détruit sans qu'il
soit toujours possible da prévonir i'équïpage
ou les passagers du danger les menapaet.
b. Lesnavires neutres courrent le raême
danger dans la zonemilitaire.

NAVIRESHÖPITAOX
Inutile d'iasister sur i'énormité criminelle
de la violation des iois les plus reconnues
par les nations civilisées, qui consiitue l'at-
taqua du namre kdpital « Asturtas» au large
du Havre, le 23janvier 1915.
Laconvection b®ICde la Conférenceds la
Paix de la Ilaye du 18octobre 1907établit
explicitement les obligations (fes beüigé-
rants au regard des navires hópitauxet pré-
voit minuüeusement les conditions ft rena-
plir nar les Eats, les Associations et les par¬
ticuliere, pour assurer ces garanties ft ces
navires. Or, Ie ministre de la marine de
France et l'Amirauté britannique, par la
bouehe da secrétaire anx finances pariant ft
la Chambre des Communes, ont formelle¬
ment öée'aré qua toutes ces conditions et
formalités avaient été rerapiies. Néanmoins
uaotorpilte fut lancée par un sous-marin
allemand, torpiile qui heureusement manqua
soa effet; mais 1intention meurtrière fut
clairement démonirée ; pourtant le navire
poF'ait toutes les marques et indications
a'un batiment höpita! cümsat commission-
né, et son existence avait été notifiée ft l'Al-
iemagne en octobre dernier. Aaténenrement
i'Amiral-Ganteaume,transportaat charitable-
ment des réfugiés beiges en Aagleterre, fut
torpiilépar un sous marin aüemaadau large
de Boulogne et si Ia majordé de l'équipsee
et des passagers fat sauvée, elle ne le dut
qu'ft i'aide immediate de batiments amis.
LaNavalLeague fait appel ft l'opinion pu¬
blique dos muioas neutres pour* protester
contre ces acte» qui mettent leurs auteurs
au ban des Nations.
Qu'on remarque que Ia première d»s si¬
gnatures raises au bas de chacune de ces
conventions de 1907 est celie da roi do
Prusse, empereur d'Allemagne.

II

NAVIRES1ARCHA803LMüm
La pratique internationale nniverssile est
que le capteur doit eonduire sa prise au
pias prochain port de sa natioaalité, pour y
faire adjuger devant on Tribunal des Prises
le bfttiment capturé. La destruction do ia
prise n'est aatoriséo que iorsqao la prise est
innavigable,ou que le captenr ne peut pas
i'araariner on qu'il se mettrait lui-rnêmg cn
peril en le faisant ; de plas, avant de dé-
truire un navire march'atid, il imports d'as-
surer efficacemsnt la sécurité de toutes les
personnes se troavant ftbord.
Aussi n'envisagea-t-on jamais le cas de
capture d'un navire marchaad par ua sous-
marin, incapable d'assurer la*sécurité des
personnes se trouvant ft bord du navire
capturé.
Jamais il n'avait étê contrevanu a ces pres¬
criptions. Le procédé employépoor la pre¬
mière lois df-ptdsla présente guerre consti-
tue un acte du barbarie. Lajustice moderne
ne peut considérsr autrement que comme
un assassinat ia destruction des passagers et
de i'équipage de la prise, ou de leur coulage
dans les conditions rendant tuut sauvetage
impossible.
Le fait d'avoir le 30janvier en vne de Ia
cöte N.-O. de France torpdlé, sans avertisse-
menl préala'oie, deux navires marchasds
cousBtue done un acte de piraterie sans cir-
consiances atténnaotes, et tombe sous le
coup do la psine frappant ce crime contre
i'hnmamté et contre lacivilisation.
Lesous-marin allemand préfêra s'attaqser
aux équipages marchands et ft leurs passa¬
gers piuiói que d'engagar le combat contre
fas destroyers francais présents, qui sauvè-
reat ies éqwipag-iset les passagers.
Gesactes fureat commis sans déciaration
préalable de raosirauté germanique. Espé
rons que ies neutres ne loléreroat pas ces
sctes de boacaniers,colorés sous le nom de
système moderne de guerre.
Autaat I'Angieterre prit de prêcautions
pour protéger ia navigation neutte, dans
t'etabiissement de la zone de guerre de la
mer du Nord, autant la monde est menace
par ie programme aaval allemand s'atta-
(Suantft i'cxisience et ft la propriété des neu¬
tras et des beliigérants sans distinction, en
admettant, toutefois, que cells menace doive
ètrö prise au serieus.

III

PRISESNEUTRES
Les resolutions da la Ilaye et Ia Déciara¬
tion de Lsndres de 19061909out eu visible-
ment pour objei d'assurer, dans la mesure
du possible, la navigation du commerce n«n-
tre daas les eaux suseepttbles d'être le théft
tre d'opérations militaires pendant la
guerre.
CesMtlmeiits devak-nt être soumis ft la
visite et dans certaines conditions, ft Ia cap¬
ture. Maisil fut établi des régies soigneuse-
ment définies poar leur capture : elles figu-
rent aa chagitre IV de la Déciaration de
Londres.
La Ligue (NavalLeague) fait done appel a
toutes les AssociationsNavaleslibres de tous
les pays nentres pour protester conlre les
crimieelles infractions de 1'Allemagne aux
eugagsmeats soleunels par elle contractés
au regard de toutes ies nations.

-•«*-

EN HOL, LANDE
LESA88LATEUR-SH0LL1NBAIS

ET LAGUERREBlARITIfflE
Les amateurs et négocionts hollaadai3
sont trés inqntets par suite du deraier déve-
loppetnent pris par la guerre maritime.
De tous les pays neutres, aucun n'a plus
souttert que les Pays-Baset aucun ne sera
plus vivement louché par les représailles
anxrpi&Hesles alliés sont contraints de re-
conrir.
Cependant, on critique pea ees représail¬
les, quo i'on considère comme la consequen¬
ce inevitable du blocus de I'Angieterre par
ies sous-marins aliemands.
Aucune protestation nesera formaléoquant
ftprésent.

EN ESPAGNE
Une Manifestation francophile
Hy a en Espagne un sentiment franco¬
phile et l'on peut dire que la sympathie
peur les alliés va en s'accentuant.
Un concert organise au bénéfice de Ia
Croix-Rougefrancaise, au Palais de la musi-
qoe catatase, par Mme Gaossen, présidente
du Comité féminin de hienfaisance, a eu
grand succès.
La salie était bondée et la recette s'est éle-
vée ft environ 14,000francs.
Remarqués dans l'assistance les consuls de
Grande-Brelagoe, de Russie, de Belgique,
d'Italie, de PAmériqus du Nord et des Amé-
riques fatiaes. . .

L,»., .. J .. ...mmu W-..LI I

EIST XT-A-XjIIE]
Contrs l'espionnage

La presentation par le gouvernement du
projet de loi relatif ft la défense de i'Etat, —
projet destiné ft rentorcar les attributions da
gouvernement pour la repression de i'es-
pionsiage et da la contrehande et aussi ft sé-
vir contre ia divulgation des nouvelies con-
cernant la défense militaire, —produit une
trés grande impression dans le public, et
l'on considère ce projet comme particulière-
meat opportun, au point de vae diplomati¬
que, dans Ie moment actuel.
Lapresse démocratiqoe déclare qu'eile l'ap-
prouve pleinement ft la condition qu'il pré¬
lude a des actes positifs et 4 des decisions
definitives.
A propos de ce même projat, 1'Ayenziadella
Stampadit que la préseace en ItaHede tant
d'étrangers encore apies au service militaire
ne peut qao suscit6r de vives préoccupa-
lions.
Cesdernlères semaines déjft,de nombreox
employés d'instituts fiaanciers et autres
étaient i'objet a'uue acive surveillance, et
ies instituts en question ont été priés d'éloi-
gner ies individes suspects. Comme le re¬
marque YAgswtiadella Stampa, les éirangers
visés sont presque tous de nationaüté alle¬
mande ou autrichienne.
Imporianle saisia de cuivra

destiné ü i'Ailemagne
Óa vient de découvrir, ft la station inter¬
nationale de Chiasso,un wagon contenant
470quintaux de cnivrs dissirnulés sous des
légiJtaes,a destination de Berlin.
Les recherches fakes ont permis a'étabiir
qoe i'expediieur était ua chhnhte italien,
employe d'ane maison de Berlin qui a une
siiccarsaie a Turin.
Des perquisitions lakes dtns les magasins
ont fait décoavrir de gfandos quaniités de
fils de «uivre.
Le Secoio, qui donne cette nouvelle,
ajöuie :
« Nous sommes en mesura de prevenir
les préposés des douanes que 20,000quin¬
tal!x de cuir on? été achetés par trois sajets
aliemands ft difi'érentes maisons de Milanet
qa'ils sont deatiaés ft èira également ex-
pédiés sous le couvert de fruits ou de lé-
gumes. »
— »

Ls Prince Paui d©Sarbis a Athènes
Le prince Paul da Serbie, neven du roi
Pierre, est arrivé ftAthènes.
Une réception enthousiaste a été faite au
prince, qui est descends! ft la légation de
Serbie.
Le prince Paul a eu oa entrelien avec M.
Venizeios.
W..,--.,

EN" ROUMANIE
Un Incidentan Sénat
Un incident des pins significaties s'est
produit, i! y a queiques jours, au Séaat rou-
main.
Un projet ds ioi temlant ft autoriser la na¬
turalisation d'un Allsmand, M.W. Becker,
avant éts soumis ft ('assemblee,M.G.Do-
bresco, sénateur de Prahova, a proiesté, en
disant que « ce n'ctait pas le moment de
faire eo'rer des Aliemands dans la nation
roumaine. »
M.Braüano, président du Conseil,est in-
lervec.u pour souieair le projet de Ioi, en
disant qu'il estimeit qu'il ne fallalt pas faire
intarvenir les questions politiques dans one
question parement personnels.
Maigré cetté intervention, la Sénat a re-
jeta, ft une grosse majority, !e projet do loi.
G'est la première fois qua ie Séast rou-
main refuse dv.eeruder la naturalisation
d'un étrauger, après true interventioa favo¬
rable du gouvernement.

VACTION RUSSE
Devant Ossovielz

Pour se venger de ia défaite qu'iis-out su-
hie a Prasnyscb, les Aliemands bombardsat
Ov-ovisizavec achameinent, ce qui. dans las
cuconstaaces actuelies, est complètenxeut
inutile. Leurs obusiers da 43 coatiraètres
creusent simpienrent dans les pares de la
ville des entonnofrs de six metres de diamè-
tre et de deux metres de profondsar.
Vaines Tentatives des Aulrichiens
Au caiirs de sa tentative pour dégsge
Przetnysl, en essayaet de rompra lo front
russe a Loupkof, I'armée autrichienne a subi
d'éaormes pertes. Par suite de la qualité in¬
férieure da leurs nouvelles troupes, les Au-
trichiens sont incapables de proeéder ft une
offensiveen erdre disperse, ce qui écanomi-
seraii ia via de leurs hommes ; il« cherchant
ft rompre le front russe en s'avanpant ea co¬
lonnes serréss qui sont décimées d'une fapon
terrible.
Les Russes dsvant Czernovifz
Le consul général de Roumame ft Czerno-
viiz a, sur autorisaties spéciale des autori¬
tés militaires autrichiennes, quitté la ville
et est arrivé a Bucarest avec le mobilier et
les archives i#.?sconsalats.
LesRusses bombardent Czernovifz.

Ce que parler yeut dire
Citonsun échantillon de phrases bien fran
Raises(!) affichées entre Liègoet Herve par
un commandant d'étape pour invicer les ha¬
bitants a rentrer chez eux ie soir et ftrespec
ter les troupes :
« Au crépuscule, eliacun doit rentrer en
soi-mème.
b Leshabitants doivent respecter les trou¬
pes passantes et les singuliers soldats alie¬
mands. »
Ah1certes, les soldats aliemands sont sin
guiiers ! Et ce qu'il y a da pias curieuv, e'est
que. plus ils sont au ploriel, plus ks sant
'sioguiiersl

LePËfiTHAHRËlliLiETRÊ
Nous mettons en vente le seizlème nu¬
méro de notre Histoire Anecdotique de la
Guerre Européennq.
Ce fascicule qui reproduit le por¬
trait du général de Maunoury, dont nous
avons signalé l'élévation a la dignité de
Grand-Groix de la Légiou d'honneur, donne
dans sa page centrale un grand dessin mon-
trant la vaieureuse défense d'un groupe
d'artiilerie fraugaise eontre une charge de
uhians.
Le dernier feuillet évoque avec beau-
coup de brio Ia courageuse attitude d'un
conducteur d'automobile, sauvant d'une
véritable catastrophe tout un convoi d'au-
tomobiles.
Comme d'ordinaire, nombreux sont les
clichés photographiques, qui, intercalés
dans le texte, forment d'importantes con¬
tributions ft cette histoire.
Bon nombre de ces clichés ont été pris
en Belgique. Ils évoquent pour la plupart
la vailiance sans cesse en éveil des arinées
beiges. Ils donnent aussi quelques apergus
des cités beiges dévastées par le passage
des Huns.

LEPETITHAVREILLISTH1
Le Nnméi'o 5 Centimes

DMw
Morts au Champ d'Honneur
M.J. Portos, capitaine au 8' régiment de
naarchedu 8®tirailleurs, frère de notre con-
citoyenM.le docteur Pories, a été tué a Pen¬
nend.
La mort est venue le frapper dans Ia tran-
chèe. II venait (le reeevoir la croix de cheva¬
lier de la Légiond'honneur, car sa nomina¬
tion est en date dn 11 tévrier et le malheu-
reux officiera óté tué ie li. II n'a pas en la
joie de voir brilier l'insigne des braves sur
sa poitriae.
L'ordre le concernant est ainsi libellé :
« M.Portes(J.-E ), capitaine au 8erégiment
de marche du 8e tirauleurs, a été nommé
daas l'ordre de la Légion d'honneur an gra¬
de de chevalier : Excellent commandant de
compagnie, expérimetué ot énergique. At-
teint de deux blessures le 2i septembre, est
revenu sar lo front a peine guéri. Aen une
attitude parfaite depuis le commencement
de la campagne. »
Les ob-èpms du capitaine Portes ont été
trè3 émouvaiites. Au moment de ia levée du
corps, le colonel Mondacq, commandant de
la brigade, s'est avancé «lovantles soldats en
armes qui reudaieat les huanears et a dit :
« Ja vais décorer le capitaine Portes, votre
camarade. »
II a alors épinglé la croix sor la capote qui
recouvrait la bière, a donné l'accolade da
l'épée, puis ae penchant sur le cercueil, il a,
par déux fois, embrassó la place oü reposait
ie visagede i'oflicier.
Cette scène a vivement impressionné l'as¬
sistance.
M.Henri Joly, rae de l'Orphelinat, ft San-
vic, canonnier ftu lle régiment d'artiilerie,
décédé le 27décembre ft l'höpitai auxiliaire
de Thiers.
M.Adrien Bellet, rue Gambetta, 5, ft San-
vic, soldai au 160®régiment d'infaTsierie:dé-
cédé Ie 13janri r, ft l'ambulance de la rue
de ReoiLy, a Paris.
M.Eugèae Lacheray, rue de Saint Qnen-
tin, ft Sanvic, so'dat au 129erégiment d'in¬
fanterie, tué ft i'ennemi le 24 décembre, ft
Sipigneul (Manie).
M.Victor Lemetteil, rue Aimable-Lcblond,
17, ft Sanvic, sergent aa l°r régiment de
zouaves, tué 4 I'ennemi, prés d'Ypres, ie 10
décembre.

Nominations Mllilaires
SGütnonirnés au grade de sous-iientenants
et maintenas ft leur corps :
MM.Guiliermo et Germain, sergsnts au
129erégiment d'infanterie.

Infanterie
Stmt promus au grade de sons-üéntenants
dans i'infsnterie les sous-officiers ds cava¬
lerie dont les noms suivent .-
Au 7erégiment de marche de tiraillenrs :
Rey, du I2echasseurs, detaché au 24e d'in-
fanterie.
Au 129e; Lefebvre, da Iercuirassiers.
An 119e: Picard et Rouüselie.dufar cuiras¬
siers.
An Se: Thénes, dn 6edragons.
Aa 319®: Mirzon,du 27®dragons.
Aa 228e:Dimarcq-Mantroy.du27«dragons.
Au 205e; Omahony, au 32edragons.
Au 224e; Lalorro, dn 6echasseurs.
Au3e tirailleurs : Maurin,du 1»chasseurs.
Les élóves-officierade réserve dont les
noms suivent sont nömmés aspirants ft
litre iemporaire :

Artillerie
Au 47erégiment, Breun, dn 48*; au 47«,
Delor,du 43®; au 29®,Rooille, du 43«; au 43e,
Giémeot, du 35®; Janvier, du 50e; Laisney,
du 10e.
Soot nc-mmés rnaréchaux dr-s logis dans
i'artiilerie, avec le titre cfofficier de ré¬
serve : Labaye et Desmoutils, du 43®régi
ment.

Train desEquipages
An 3eescadron : d'Aniso,du Soe,Bnrgne,
du 19®; au 4®,Üelavigne,dn 3e.

Mtstationg
Picard et Baffet, capitaines au 5®régiment
d'infanterie, passent au 24erégiment d'infan-
teris.
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Les Sc^üeiiiM de Ia Gnerre
L'Associationdss Orpheiins de la guerre
recueilh) ioimédiatement sur tons le? points
du territoire, afin de les élever ft ses frais
jusqu'ft iear majorlté les enfants dont les
pèrts sont tombés au champ d'honneur.
Elle hospitalise également pour la durée de
la guerre, ies pauvres petits dont la mère
meurt dans lo üénuement alors que le pèri
est au front. Ainsi, elle poursuit un double
but : donner ia sécurité aux pères combat¬
tant, et sauvegarder l'avenir de lu race dans
ce qu'il a de pius précieux.
L'Assoefcuionpessède des permanencss ft
Paris et ft Nice,et lo nsmbre de ses colonies
ne cessa de s'uccr«itre sur le territoirs,
mais elle maiatieudra toujours le siège cen¬
tral de son administration dans notre dépar¬
tement, ft la Golenied'Etretat oü, depais le
2 aoüt, plus de 700enfants furent hospitali¬
ses, ft proximité du Havre, envsrs qui elle a
contracté une vérhable dette de reconnais¬
sance et de saiidarité.
• La prcchaine permanence des Orpheiins
de ia Guerre au Havre, anra lien samedi
6 mars, de 10 heures du matin ft 4 heures
soi»',dans les salons de l'IIötel Moderne.
\. }sadhésions et les dous seront rtgus avee
-uneextréme reeonnaissancé

Peur ues Bieuéi
Aa nom du personnet ouvrier des atelier#
d'artil'erie de MM.Schneider et Cie (Ustnes
d Barfleur et du Hoc),il a été dépose dans
nos bureaux une somme de 354 fr. 60 ft
titre de onzième versement pour venir en
aide ft nos soldals.
Cettesomme est destinee ft ètre répartie
entre les trois Sociètés de la Groix-Rouge
Frangaises.
La moitié ft la Sociétéde Seconrsaux
blessés militaires F. 17739
Un quart ft l'Union des Femmes da
Franca 88 65
Un quart a l'Associatlon des Dames
Frangaises 88 65

Total F. 354 60

(Euvrede l'Hospitalitéde Nuit
(P'andéo par le PETIT Ha VHE)
ten» CiUlltépkiumpulUntmtod!i 24fiirlulilt
SS, rue Jacques-Louer - Le Havre

Annkk 1915.— Résultats Mensüels
Entréas
liutt lias»<1btuU Ttltl

Février 147 )
Moisprécédent 206 ) 4

Nuits
Février 455 )
Moisprécédent 517 )

Rations
Février 850 )
Moisprécédent i.034 )
Pendant les deux premiers mois de l'an-
née 1915,12hommes et femmes, de profes¬
sions diverges,ont été places pir les soins
du Comité de l'Asile, savoir . 6 inttrmiers,
3cordonuiers, 1plongtur, 1bonue et 1 femme
de ménage.
De plus, il a été demandé 10personnes
que le Comitén'a pu fournir.

IlniverMté de Paen
(Faeultédes Scioaceset des Lettres)
Sessionexopttonn ltcdebaccilauréats.
Une session exeeptionnelle de baccalau-
réats s'onvrira le vendredi 19mars, devant
les Facnltés des sciences et des lettres de
Caen.
Gettesessionest réservée :
i» Aox candsdats de la classe 1916recon-
nus par les Gouseilsde revision aptes au ser¬
vice militaire (arme ou auxiliaire); 2®aux
candidate des classes plus jeunes qui auront
contracté, avant leur admission aux épreu-
ves, un engagement régulier ; 3®aux jeunes
gens des classes 1915 et antérieures, incor-
porés, qui anront obtenu da 1'autorité mili¬
taire l'autorisation nécessaire; 4*aux candi-
dats qui, par un cas de force majeure resul¬
tant de i'état de guerre, ont été empêchés de
se présenter ft la session d'octobre 1914 et
qui seront autorises par M. le ministre ft se,
présenter a la session exeeptionnelle.
Lesépreuves sont fixers ainsi qu'il snit :
2ePartie : Sé ie philosophic. —Vendredi
19mars (maiin) ; Dissertationphilosophique.
— Vendredi 19 mars (soir) : Composition
scientlfique.
2ePartie ; Sériemathématique.—Vendredi
19mars (matii-:): Compositionde mathéma-
tiques. —Vendredi 19mars (soir) . Disserta¬
tion phiiosophique. — Samedi 20mars (ma-
tin) : Compositionde sciences physiques.
iresparties.—Luncli22mais (matin) .Com¬
position frangrise (séries A. B. C. D.). —
leirub 22mars (soir) VeFsiontatine (series
A. B. C.V.Composition de langues vivantes
(série D.)—Mardi23mars (matin) . Verston
grecque (série A.). Composition de langues
vivantes (série D.). Composition de mathé¬
matique et de physique (sériesC. et D.).
Le registre d'inscription sera ouvert an
secretariat des Facultes des sciencc-set des
lettres du 25 février au 6 mars inclusive-
ment.

GeBiéveners A I Hètel de Vilie
Nous raopetons que la denxtème confé¬
rence de M Dontrepont, professenr ft :'Uni-
versitéde Louvain, aura lien dimanche pro¬
chain 7 mars, ft L'Hö'eide Ville, salie des
Conférences, ft4 h. i/2 du soir.

Sujet:
Les rotasneiers beiges. —L'individualitéIa
plus marquanto : CamillaLemonaiar. — Ses
confrères.—Lesaspi-clsles plus intéressantsdu
paysbt-lgequ'iisroprésentectdaas leurs romans
ét dans leursconles.

Bans les P. T. T.
LaJournal officielpublie les nominations
snivantes :
M. Augnefr commts principal au Havre,
est noroma ft Cherbourg.
M. llo irsemand, c-aramis a Epinal, est
nommé commis principal an Havre.
M. Kerhsrdy, receveur ft Lanvollon, est
noromé ftHsrneur.
"" Mlfa Audolon, etnployée des postes au
Havre, est nommée ftAngers.

Main-d senvre aecirslc et
ija«s£»ta-is-Sle

Les cultivatears ainsi que les négociantft
ou industrials qui maequent scUiellement
de personnel, sont invités ft faire coHnriirs
le nombre d'ouvriers qui leur sont neces¬
saires tiU ministère da l'intérif=r.r, offic8
central de placement, 68,rae de Beilechasse,
ft Paris.
Iia devront indiquer Ia profession exacte
des ouvriers demandés, les conditions de
travail, ainsi que les salaires offerts.

Un Xoyé
Le matelot électricien Araiot, dn posta de
la digue Sud, apergut ft la bassemer lecorps
d'un ttoyêqui se irouv<atenvasé a une cin-
quautaine de metres environ du batardean
q«i relie le qoai d'Eseale ft la digue Sud.
Comme le malhettreux était recouvert jus-
qn'aïix épaules, il faliut altendre la marée
moutanie ponr se rendre a eet eudroit avec
un canot, afin de pouvolr le dégager.
Oa uansporta l'iofortuné a la Morgue,oü
il fut reeonnu ponr être un nouuné Charles
Pestel, agé de 27ans, originaire de Ouistre-
ham (Gilviidos), matelot résorviste canon¬
nier, inscrit è Honffaur, et aftecté au poste
du musoir de la digue Sud.
I! était dirparu de son poste depuis le 1«
mars darts la soiré®.
Ledéfunt etait marié et père de trois en¬
fants qui habitant avec leur mère a Viller-
ville.
Gette familie a été informée dn malheur
qui vient de la frapper.

En Jawmt A T4|ise!te
Lejeune Rolar.d Hamond, agè de douze
ans, demenraut 28, rue Emilp-Renouf.jouant
avec plusieurs de ses camarades dans Cétte
rne, l'un d'enx, Raymond Leroy, agé de
seizeans, journalier, 25, rue Jeanne-d'Arc,
faisant l'apache, te-aaita la main un conteaa
onvert, en s'ëcriant; «Ijltc'est pour celui qui
viendra 1»
Le jeune Haraond, étant vena, regat un
coup de couteau ft la cnisse droite. II regut
les soins nécessaires dans une pharmaci#
voisine et fintensnite conduit ft son domi¬
cile. La blessure n'est heureusement paa
grave.
Quant ftLeroy, qni simaiait i'apache, il *
été arrèté. .
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6rsve Accident

Mardi soir, a dix heures, on raarin Fran¬
cois Dagorne, ège da 4i aas. en voutant
monter ü bard da steamer SL-Lue, aoiarre
an quai de l'Escaut, pardit I'équilibre et
toenba du boat ae l'échelie sur le qnai.
R le*é avec une fracture du c^ine, 11a-
touuné matelot, qui appartient k 1'equipage
do baiimeut, fut transporté «ti Ilöpital Paa¬
ien r.
Sou état est trés grave.

ürnvrrié !'»«* sbm® "V©t#««r©
d Artillerie

M. Dubosc, demeurant, 114, cours de Ia
Répubuaue, passait sur cette voie, mardi
soir. Gom me i'obscarité élait grande, tl fut
heurté ut renversé par uno voiture d'artille-
rk anglaise.
Relevo avec deux blessures, a 1épaule et
k ia main dreite, il d it être transporté &
Pflopita! Pasteur pour y recovoir les soins
que liécessilait son état.

AMto-ï"®w1si>l.ï© dasas «in®
lievaniiui'e

L'anto-ponbélls n° 6. conduite par le
chauffeur Yves Roche, agé de vingt-quatre
aus, aemeurant 5, rue Cuvier, ayant Iranchi
le trottoir, rue de Saint-Romain, est allée
briser la devaoture du debit tenu par M. Le
Suiilou. Lr légüis sont assez importants.
li n'yauiaii pas eu i'aute de la part du
chauffeur, qui n'avait pu sa rendre inaitre
de sa machine par suite da la rupture da la
direction.
11n'y a pas eu d'accident de personae.

^"«l » I'EtsiKge
Mme Marguerite Le Dian, gérante da la
mai.sori Alexandre, 86, rue de Paris, a porté
plainie.n-arm soir, au eommissaire de police
tl permanence pour ie laltsuivant :
Au moment oü les employés da la maison
se disposaient a rentrer les merchandises
placers a l'etalage extérieur du msgasin, oa
Co.»st-ta que quatre jnpons en moiré baya-
dère du prix de 4 fr. SOchaque avaieut dis-
paru. Uti voleur était passé par ié.
Ces jnpons sont marqués au crayon blen
av»c ie u° 418.
On rechercha le ou les voieors.

Guérit les Plaies, Maux de Jambos, Dartres,
Brülures. supprime les Dómangeaison'.
JASIAIM KJ-'Xc* s I ; cci'i»
Uae boutei le est adressée par postal en
envoy n,i 3 fiO c. au Directeur HERVfTINE
a Yittcfteur (Seine-InTérieure).
Brochure explicaties aoea attestations snooyée
sur demanded
Déoöi d.' riienriitisje et du Thalassol :
A.Ï'IVIAKE «&.0, place ries Halles-
Centrales, HAVRE. LJS (3bii)

THÊ1TRES4 GOSCERTS
Grand - Th éa Ire

i,A. MA.»6SEKJLJUA.ISflE
Pour la seconde representation qui sera
dOMiéa dimanche prochain 7 mars, k deux
hour s et demie, la location est close depuis
mirdi.
La location onvrira dés demaiu pour Ia
troisième qui sera doasséa ie jour de la Mi-
Caiême, jeudi 11 mars 1915, k 2 h. 1/2 pré-
Ciscs.
Le spectacle — veritable spectacle do fa¬
milie — po uva n t être vu de tons, étant de
plus instructif et intéressant, c'est encore
une salie comble ea perspective pour ce
jour qui revêtira un caraclère de lète pure
inent oatrioiique.
Nos braves bkssés y trouveront largement
leur co rapte et le but dos organisateura sera
grandement atteint puisque les recettes dé-
passent de beaucoup les prévisions.

§ulletindesSports
JPï'égssir&tiim llilitaire

Appe' Jeunes Gens des classes 1916 et 1917
L'Ubion Fédérale de Tir et l'Association des So-
eiét s do Gymnastique de i'arroudissement du
Havre informent les jeunes gens des classes 1916
et !9i7. ainsi quo les acxhhires et ajournés des
classes antérieures déclarcs bons pour le service
snne que la deuxiéme série de leurs séances de
tir, induction militaire et niarche 'absolument
gratuits), se contumera pour ia treizièine séance,
ie ditrmicbe 7 mars.
Tir s iongue distance, polygone da Hoc, do
9 heitres du matia a il heures precises.
It union a 7 h. 1/2, place Jules-Ferry ; dêpart
en colonne de marche a 7 h. 43.
Comiuissaires (le service : MM. Lejard, Tfibout
Homond, Bouquetot, Lesidanes, Gaillandre fits.

Nul doute que cette Initiative, düe a 11.le colo
nel d<>Grunne, commandant do place au Havre
des forct s beiges, ne soit aeeueWie avec enthou¬
siasme non settlement par les sportsmen havrate,
mais encore par tous ccux qui s'intéressent au
sort de nos frères de Beigique et du Nord momen¬
ta némen t rxiics.
Nous donnerons procbaiDement tous les détaö»
coucernant cette intéressante réunion.

Feofbal! A»g«cia^ios»
Grande Fêle Sportive

ou profit des Réfugiés
Dimanche 7 mars, a 3 heures, terrain du

H. A. C.. a San vie
Nous avons ie plsisir d'annoncer è nos lecteurs
au'une grande réunion soortive aura lieu diman-
che proebain, dost le bènéfice ira aux réfugiés
beiges et du Nord. Eile consi&tera en un match
de football association niet'.ant aux prises ie Ha¬
vre Aihleiic Club et nneeqcspe sélectlonnée par¬
tei les meilleurs j ueurs beiges actueilement au
Havre, parmi lesqueis se troHveat plusieurs célé-
brités sportives du vailiact psys ailié.

BegaBafaBetMMJvaiaBgatB
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PREMIERE PARTIÏ

Havre Athletie Club
matches da Dlmunche 7 mars 1915 •

Equipe première contre Entente Beige, a 3 hen-
res, a Sauvic.
Equipe seconde «onlre Havre Sports (2) : Coape
Mason.
Equipe troisième contre Havre Sports 13): Coupe
Meyer.
Equipe quatriène contre A.S. Frédéric-BeUan-
grr (J) : Coupe Lemarchaod.
Equipe cinquième contre Havre Sports (4):Coupe
Lemsrch&nd.
Pour la designation des terrains et l'beure des
matches, cousulter le journal de samedi.

€aminf»«i9n Maritime Se l'CSFS.4.
Homologation des Matches du 28 février :

Coupe Mason
HAC (2) bat PLGCHl par 5 buts a 0.
ASFB (1) bat 11S(2) par 2 buts a 0.

Coupe Meyer
HAC(3) bnt HS (31psr 3 buts a 0.
SRAC (1) bat PLGG(i) par ft buts a 0.

Coupe Lemarchand
HAC (4) bat HS (4) oar 4 buts a 3.
HAC (31bat ASFB (2) par 3 buis a 0.

Matches du 7 mars :
Coups Mason

HAC (21contre HS <2. a Sanvic, è 1 h. 1/2.
PLGC(t) coatre ASFB (4) au terrain du PLGC, a
3 heures.

Couas Meyer
HAC (3) contre SRAGH), a Bléville, a 3 heures.
HS (3) conlre PLGC (2j au terrain du PLGGft
1 b. 1 2.

Coupe Lemarchand
HS 14)contre HAG is), a Bléville. a i h. 1/2.
ASFB (2) contre HAG(5), au Bois, a 3 heures.

Communications$ivems
Eig-ue Fraucaise d'Edncatien Morale
(siègo social, Hotel de Viite). — l.a reunion men-
stiplle de la Ligue aura lieu samedi ö courant, a
17 h. 48, a i'Hötel de Vdie, saile o'es Conferences.
Ordre du jour : Les Leqons moraies de la guer¬
re, divers, paiement des cotisati ns.
Les persounes que ces questions intéressent
sont cordiolemeat mvitóes.

Avis aux A'avigraieurs. — Les navigateurs
sont informés que ia bouèe a cloche des abords
do Havre, dite « Bifurcation Nord des hauls oe ia
rade », signalée précédemment comme chavirée,
est redressée.

§ulletindes <Sociéiés
Seciété Slutiseïle de Prévoyaace des Esa-
ployés de CoxstBteree, au aiege aoelsl, 0. ?a®
GatigBF, — Téiéphint s' $2$.
Cours Techniques Commerciaux
©rars du Jeadl

Lahgüb Francais* (Prof. M. Pigné, Directeur
d'Ecole Communale). — De 8 h. 1/4 a 9 U. 1/i.
Anglais üsuvl (Prof. M. E. Robuio, Professeur
au Lycée, mobilisé. Interimaire, M. Monguillon,
professeur a l Ecole Primai; e superieure). — 1"
annee. st-eiion A, de 8 h. 1/4 a 9 h. 1/4.
Espagnol (Prof. M. Vassia, Yice-Consul d'ltalie).
— i" annee, de 8 h. 1/4 a 9 h. 1/4.
Arithmétiuuk Commkrqiale (Prof. M. Laurent,
Directeur d'Ecole Communale). — De 8 h. 1/4
a 9 h. l/i. .
Gomftabilité Commkrcialr (Prof. M. Levillain,
expert comolable suprès du Tribunal de Commerce
du Havre). — 1" annee, de 8 h. 1/4 a 9 h. l/i.
La Soeiétê se charge de procurer a MM.les Négo-
ciants.Bauquiers et Courtiers, fes employés divers
dont its auraient besoin dans leurs bureaux.
Le chef du service se tient tous los iours, a la
Bourse, tie midi a midi et demi, a la disposition
des sociétaires ssns einplol.

Syndicat des Officiers ®5écaGiclens-!Va-
vlg-ateurs du Comnierce. — Messieurs les
officiers mécaniciens sont priés de bien vouioir
assisier a la réunion générale qui aura lieu au-
jourd'hui jêuoi, 4 courant, a 6 heures du soir, au
siége du Syndicat, 34, rue du Chillou.

— Ca y est! fit-il en se redressant. Le
■yoila bien fermé, cette fois. Mais j'ai peur
qu'ii ne se rouvre pas facilement.
— Je ferai arranger cela, dit Mme de
llonüouis d'un ton mal assuré.
Je te remcrcie.
Et comme prise tout è coup d'un be¬
soin de tendresse subil et inaccoutumé,
du désir de trouver auprès d'elle un ap-
pui. une protection morale queleonque, elie
posa lentement is main sur l'épaule de son
Bis.
— M'aimes-tu un peu ? demanda-t-clle
doucement.
— En voilé une question ! s'étonna Ju-
lien.
— Oh ! bien naturelle, mon enfant.
11 est vrai que je ne t'ai pas accoutumé
i de grandes effusions ; j'ai eu tort, sans
doutc.
J'aurais probablement trouvé en tol cer-
tair.es consolations a high existence difii-
ïile-

Le ^janvier, Bermboren se présenta cbea
M. Leboarg, épicier k Harftenr. II cone.' at
marche dans les mêmes conditions et se fit
remettre poor 225 fr. 50 d'epicerie.
Notre caisinier agit de la Ktètac iteon cliex
Mnut Porei, épicicre St Hatftenr, k latpielle il
dut bieitóót tuv! somme de 25 frauds, puis
chez Maas Leoorraand, boulaagère, qui foor-
nit poar 14 61. 45 da pain ; enfin, il aebeta,
too tours dans les mèraes conditions, pour
14 ft'. 25 d 'articles de méaaga au bazar teasr
par M. Mailtert, a Harfkur.
Lorsque le3 premiers jours farent éconlés,
les commet'fMits d'Harftenr s'atteadaient a
nn règfement de la part du cuisinier, mais
iis ne virent pas plus celui-ci que son ar¬
gent.
lis s'mtormèrent au camp et apprirer.t
que Bermboren avait été congédié. On avait
éts obiigé de se priver de ses services, car il
était ivre do matin au soir.
Des plaiwtes farent portées contre lui ponr
escroqaeries et il tut bieulót arrêté au Ha¬
vre, daas un garni de la rue Bazan, oü il
était ailé se réfügier.
En.re teinps, les commereants qui espé-
raient avoir reconrs sur le colonel anglais,
puisque les achats avaient été fails en son
«om, repurent une fin de non recevoir, car
i! fut pro avé que Is cuisinier avait re<?u uue
prerniè<e provision de 165 francs, avec la-
quella il eut pu désiatéresser, en partie, ses
fournisseurs.
On pent remarquer, en passant, quo les
empiettes du cuisinier dépassèreni un peu
ia mesure, car il n'eut k uoarrtr que emq
(jersonnes pendant neuf jours, et qu tl aoheta
pour plus de 350 trancs de viande et d'épice-
ries. Si toutes ces provisions n'ont pas été
absorbaes au mess, if fautcroire que le cuisi¬
nier en revendait pour boire. Les döbats
n'envisagöreut pas cette question, lis n'a-
vaient, d'aiilears, qu'a tirer au clair i'incul-
pation d'eseroq series pesaat sur Bermhoren.
Ce dernier, qui n'avait pas d'avocat, se de-
fettdit hardiment. Ilemploya pour ceia deux
moyens, mals, maiheureusernent pour lui,
ses allegations se contredirent.
II cornraenca par dtre : « Je n'ai commis
ancuue escroquerie. J'ai quitté Harfleur
paree qu'on m'a chercbé ciiicaus. J'ai fait
des achats, c'est vrai, je ne les ccnteste pas,
et je »e demaade qu'a payer. »
il dit ensuita : « Je ne suis pas respousable
de mes actes. Ea accamplissant du service
dans la Légion ttrangère, j'ai coatracté une
fièvre chaude qui m'a occationné des trou¬
bles meutaux. »
Si Birtuhoren estimait n'avoir commis au-
cun acte réprébensible, pourquoi done es-
sayait-il de se faire passer pour irresponsa-
bie ?
C'est ia question que saposèrent les juges.
lts en trouyèrent la solution en estimant
que puisqoe, dans les conditions interve-
nues entte le co onel anglais et lecaisruier,
le paieo ent des iactures était a la charge
ds ce deruier, le prévestu avait cernmis un
acte frauduleux en se faisant passer cornme
mandataite, alors qu'tl davait agir poor son
compte personnel. De plus, le méüecin lé-
girtc qui a examiné le prévenu, le reconnait
eutièrement responsable de ses actes.
Bermhoren fut condamaó ü un mois de
prison et aux dépens.

OHROHIUUBRMliiLl

TRI BUN AUX
TribunalCorrécticnaelduHavr©
Audience du 3 mars 1915

Présidence de M. Tassard, vice-président.
LE CUISINIERESGP.OC

Le Tribunal a rendu h er son jagement
dans une affaire dont las debats avaient eu
lien tors a'uae précédente audience.
Un cuisinier, Louis Bermhoren, até de 27
aus, originaire de Bruxelles et réfugié au
Havre, sa trouvait inculpé d'eseroq uarie?.
Le 1" janvier dernier, Bermboren avait été
engage par le colonel anglais Dunlop pour
faire la cuisine d'un mess d'officiers, a Har-
fleur. Les conditions de son engagement
étaient les suivantes • un salsire de 5 francs
par jour, une provision de 5 francs par jour
et par personne qn'ii aurait a nourrir. II
était entendu quhl terait lui-inêtue ses pro¬
visions.
Dès son entrée en service, le4 janvier, le
cuisinier s'erapressa da taire des empiettes.
11se rendit chez M. Oraont, boucher a Har-
fleur et demands a ce comraertjant s'il coa-
sevtait a fourmr de la viands pour le compte
du co oael anglais. Le marchó fut coaclu,
et tl fut con veau que le cuisinier paierait
tous les buit jours. La fourniture s'éleva a
130 francs.

— Des consolations?... A propos de
quoi?. . .
— Aproposde bien des faiblesses, de
bien desdéboires.
Toulefemmea dans sa vie des heures
difficiles.sombresparfois.
Et inflectionpure d'un enfant doit être
un baumesouveraina beaucoup de bles¬
sures.
Je le sensaujourd'hui.troptard peut-être
— Pourquoi,trop tard ? demattdaJulien,
sansparaitres'émouvoirdu mouvementde
sensibiiitéqui poussaitvers lui la femme,
la mèreeoupable,mais sansdoutemaiheu-
reuse.
Celie-ci s'apercut trop aisément de la
froideurtranquillè de sonfils.
— Je dis « trop tard », répliqua-t elle,
pareeque si j'avais été, autrefois, plus at-
tentionnée,plus affeetueuse, plus tendre,
tu ne seraispas aevenu, sansdoute, l'hom-
me sceptiqueet glacialque tu es aujour-
a'hui.
— G'estpossible.Alorsj'aurais été, moi
aussi, plus tendre, plus généreux, plus
conliant,c'est-a-dire plus naïf et meilieur,
sans doute.
Queveux-tu, ma chèremère, ce qui est
fait est fait.
D'aiilears, je ne le regrette pas trop au-
jourd'hui.
L'indifférencerelative avec laquelletu
m'as élevém'a permis de réfléebir sur la
valeurmoraledemes semblables,m'a soli-
dement armé pour la vie, pour la lutte
perpétuelle,
Ledéveloppementde ma sentimentality
metit alTaibii,;»acontraire, en jne rendaut
accessibleauxmisèresdèsaittrcry

Lorsqu'il lut arrivé 4 S kEomètres environ da
bourg, sur fa route d'Ecrainville et a proxioiité
de la ferme de M. Bouliague, 11 fut pris d'un ma¬
laise et looi ha la tête sur la roue de la voiture
d'un cultivateur d'Ecrainville, qui passait au uió-
Hie moment, reveaant lui aussi du marche.
Heureusament que )a voiture u'allait pas vite,
saus quoi Finfortuoé Hébert aurait ceriaincmcnt
été plus série'usement atteint.
Relevé par des personnes présentes, Hébert,
qui ekit sans connaissance, fst coucbé sur le
bard de la ehaussée, et on fit prévenir M. te dec-
teur Paumelie, de GodervlUe, qut arriva imuiédia-
temeat sur les lieux, mals, maiheureusernent, II
ne put que eonsiater le dêcès.
Ou suppose qn'Hébert est tombé de congestion.
M. Hamel, gtrde champêtre, se rendit sur les
lieux ct fit transporter et dèposer le corps dans un
local dependant de la Mairle.
Cae eoquête est ouverte par Ia gendarmerie et
Ie juge de paix qui, eux aussi, se sont rendus sur
fes lieux.

Boibec
fiicroiog/t — Oa annonce Ia mort de M. Pierre
Féiix, receveur principal des contributions indi-
rectes a Beatmis .Oise), décédé presque subite-
BKsata l'4ge de 68 ans.
Ledéfunt avait été pendant p'usieurs années
chef de poste des contributions a Boibec oü il
avslt su s'acquérir de vives sympathies.

MAT CIVILDU BJlVRE
NAISSANCES

Du, 3 mars.— Suzanne GROSSET, cours de la
Rèpublique, 29 ; Robert DRAGON,rue Dicquemare,
8; Emma RIOULT, rue Voltaire, 8.

i.8 olus Grand Gholx

TISSANDIER
3, Bd de Strasooure ,tei.93i
VOSTUKES ueu. 40 fr.
Bieyclettes "Touristo" IKf] j
entiirement équtpées a I

Harfleur
Soclèié de Secours Mutuele <sSaint Martin ». — La
Socléié de Secours mutuels « Saint-Martin » d'Har-
fieur a teau dimancbe dernier soa assemblée
génèraie aunuelle.
Vu les eifconstances, la réunion s'est psssée
trés simpiement.
Etsient presents : MM.Georges Ancal, président;
p Duclos, trésorier; E. Bonien. tresorier-adjoint;
L. Joiy et, üuvai, secrétaires; E. Barbey, admi¬
nistrateur, et une eiaquuntaine de marabres parli-
cipants.
M. le secrétaire a donné connaissance du pré¬
cédent procès-vorbal qui a été adopté a i'unani-
milé, puis M. Dueios, trésorier, a i'sii ie résumé
de ia situation financière qui se iiqiride par un
excêdenten caisse, a ia fin de 1914, d'environ S'jO
francs sur i'ansée précédente.
M. le président; après avoir en qusiques mois
commenté i'eiat general de la Soclétó au cours de
1914. adresse de nouveau un souvenir ému sux
deux sosiétaires, MM. Tuffel et Ttiieullent, morts
au chatnp d'h -naeur.
II salue ég&lement ceux des membres de la
Soeiété actueilement prisonniers en Aliemagne
et indiquo qu'a chacuu de ceux-ci, il a adressö un
paquet d'effsis.
M. E. Boulen remcrcie M. le président.
Dans l'ensemble, la Société de Secours mutuels
traverse uon saus des partes crueilcs las tc-mps
difficiies de l'beure présente, mais la situation au
point de vuematériei reste boane.

Kontiviiliers
Un sttelage dans une deoanture.— Samedi dernier
vers six heures titi soir, ie üommé Fouasse, d>
mc-siiqué au service de 51.Louis Lecomte, agri-
culleur a Saln t-Laureot-de-Brèvedeat, avait fait
stationner sa voiture. atleiee de trois chevtrax en
file. devant le débit Da«esiüt, cours Salnte-Groix,
a Montivilliers oü ii prit uue coasommation en
compsgiiie d un da ses smis.
l.es deux camarades causaient depuis environ
dix raitiutes lorsqu'ils farent troubles d&ss leur
conversation par un violent choc donné dans la
de.vannire de l'étabiisseraant. G'èiait les chevsux
qui fatigues de piaiï r avaietü fait donner Farrière
de la voiture dsns ies vitres.
Les vitres, trois étsgeres et uu certain nombre
de bouteillcs contenact des liqueurs et sirops fu-
rect brisèes. Les d-gats soatevalués a 230francs.
Le chevsl de litnon était tombé dans les bran¬
cards et ceiui de tête errait prés du parapet du
cbemia de fer.
La gendarmerie a ouverl une enquête.

Goderville
Mor' sur ia esie ptiblique. — Mardi der-nier, 2
mars, ua sieur Juies Joan Hébert, journaiier, de-
rueurant a Bornamfeusc, éiait chargé de coaduira
d-s besliaux qui venaient d'ê;re vendus au mar-
ché franc de Godervifle.

Aulieu dedevenir un exploiteur, j'au¬
rais éléun expioité,trés probabiement.
On m'aurait entortillé avec des mots
creux, commetant d'autres.
Maigrécela, et si eet aveudoit te faire
le moiüdreplaisir, je te déelarececi : tu es
la seuie personaepour qui jo professeune
eertaineaffection.
— Oh! merci,monenfant,merci !
II se peut que j'aie besoin un jour de
faire appei a cette affection; tes paroles
me rassurent un peu.
Héias! je ne puis guère compter sur
ceiui qui l-a donnéla vie.
— Je ne pensepas, en cffet; il végétera
toujours.
Mais, si tu m'en crois, mere, ne nous
attardonspas it ces bueoliques sentimen-
taies, aiiousplulöt diner, il est l'iieure !
Cettefaponbrutale de ciore Pentretien,
sans tropsurprer.dreMinedeMoallouis,lui
causa cependant une iégère douleur teute
nouvelie.
Eiie dut se rappelerl'axiome:
« Tellemore, tel üls ! »
Et, se sealant la première eoupable,elle
dévorace chagrin naissarrt,dont elleres-
sentait [>our ia première fois toute ia
cruauté.
Lediner fut presquesilencieux.
Juüen Lériot songeait it son prochain
dópartpourParis, a ses projets d'affaires
aussi a son pèreet a ce qu:il qualiöait irré-
vérencieusementen sol, « l'imbéeillité de
Phommed'affaires. »
Lui, Moncai,vouioirépouser Genevieve
deMontlouis; quelle folieridicule !. . .
Eu réalite, si le jeune hommeétait radi-
calernentopposéau projet d'uuioa fermé

OÉCÉS
Du 3 mars. — Emile AUGER, 78 ans, rentier,
boulevard Amirel-Mouchez, 203 ; André GUÉ-
GUEN,4 sns f/2, rue Cassard, 9 ; Glémence MA-
SUY, épouse GENONGEAUX,65 ans, sans profes¬
sion, rue Guilisume-ie-Conquérant, 19 ; Fernande
HATANVILLE,23 ans, saas profession, rue Jac-
ques-Louer, 3 ; Charles BAUDOT, 25 ans, em¬
ployé de commerce, rue de Constantine, 10 ;
Germain? CATEL, 7 ans, rue Josenh-Morient, 28;
Marie LANGLOIS, épouse LE CAMPION,47 ans,
sans profession, passage du Sergent-Bobiliot, 18 ;
Lucienne NOEL, 3 sns 1/2. rue Massilion, 4 ;
Marie RIOULT, épouse LECOEUR, 5? ans, aans
profession, allée Pigny, ln ; Louisa CLÉRON,
épouse DUBOSG, 77 ans, sans profession, rue
de Zurich, SI ; Eui?ène BOURSÉE, 63 aus, sans,
profession, rue Foubart, 15 ; Giotilde LE GO'üPIL,
22 ans, sans profession, rue Maraine, 24 ; Vves
LaNCIEN,2 mois, rue Magellan, 15 ; Berlhe FER-
RAND, veuve VASSE, 24 ans, débitante, rue Ca-
aim.r-Delavigne, ::5 ; Louis MOTTE, 12 ans, rue
Ferrer, 20 ; Pi6rre ME5LIN, 74 ans, charron,
rue Haudry, 26.

TRANSCRIPTIONSDE DÉCÈS
Anne GOUR veuve SAUNTEP,63 ans. sans pro-
fession, au Havre ; Céiina QUERT1ER, épouss
MOUTIER,77 ans, sans profession, au Havre; Ma¬
rie LEFEBVRE, 48 ans, sans profession, au Havre;
Maris THOMAS,47 ans, sans profession, au Havre ;
'Henriclle SOUFFRANT, 72 aes, sans profession,
au Havre; Armand GUAY,soMst au 4i« régiment
colonial, boulevard de Strasbourg, 201 ; Jean GUIL-
LOU, 21 ans, chasseur su 3' bataillon de mareho
d'infanterie iégère d'Afrique, rue d'Arcole, 60.

Spécialité Se
A L'ORPHELINE, 13-15, rue Thiers
S«oSI CE-— t 2a hesires

Sw taiuM, aa» esxtoaiMaitMe to sstü parts 6
fficüir *.a-imietle
TELEPHONE SS

BIJOUX DEUSL
I.lis.El. 40, rue Voltaire, Télép. 14.04

# ^
5 imprtmérit) du Journal MMA WSSSi <f
j tX P.s'sPoinivxu.*. SS ^

| LETTRES deDÉGÈS |
Jisp-uis e frsaü» i® e*Et ^

tri is

Mortau Champd'Eonneur
M. MARTIN, ex-chef mèaaniaieri ii Is C' Gênirate
Traasartantique, et MARTIN, sage femme ;
0. Paul GALLON,brancard. er au 32$' (Cinfante¬
rie et bi'-' Paai GALLON.rêe MARi Ui ; .£nt>Chris-
tiam ei fauletts GALLON; hl"' eetiBs BERNARD.
de Bordeaux, et ses Enfanta : Ma' oeaoe FAN-
TON.de Grenoble, el ses infants, la familie et
ies Amis,
ses père, mère, beau-frére, sceur, onclo,
neveu et cousin,

Ont Ia douteur de vous faire part de la perte
cruelle qu'iis vlenneat d'éprouver ea la per¬
sonae de
Monsieur Emile-Auguste MARTIN
Sergent «« 166° régiment d'infsnterie a Verdun
tué a t'ennemi le 23 déccmbre 1914, s l'Age de
ii aas, et inhume provisoirement a Riaviile
'Ms'use).
Et vous prient de bien vouioir assister è Ia
Mnse dn Riquiem qui sera diie a son intention
le samedi 6 courant, a buit heures du matin,
en l'égljse Saint-Miahel. sa paroisse,
II ne sera pas onvoya de lettres de i
faire part, le présent avis aa tenant lieu

3.4.0 U/080;

parMoncaiet trop facilement acccpté par
la comtesse,il avait ses raisons trés parli-
culières. . .
Sonattitude lui était dictée par dopuis-
sanls motifs d'intérêt personnel, qui de-
vaientservir de basea des caictils de lon¬
gue échéance,maisdont la réalisation ne
lui sembiaitpas impossible,
Lui aussi nourrissait a l'égard de la
jolie filledu eerutecertaines visées ambi-
tieuses,maisplus habilesque cellesde son
père.
Oui, lui aussi,désiraitépouserGeneviève
deMontlouis.
Et ce n'était pas seulement paree que la
jeune fllie bavait impressionné favorable-
mentde soncharme,de sa beauté,
Aprèstout, il était hommeet jeune. Son
dédainde Tamourétait sans doutepias ap¬
parent que réèi.
Soninsensibilité était un masquedontil
exagérait a dessein i'épaissear pour se
rendre impenetrable.
D'autre part, il n'avait pas été sans ap-
prendre,de la bouche mèaie de sa mère,
qaclles espéraneespouvaitconcevoirGene¬
vièvepour i'avenir.
Cesespéraneesreposaientsur l'existence
du marquisJean de"Montlouis,frère ainé
du comte,et qui résidait a Londres.
II savaitque le marquis,Sgédéjadeplus
de 00ans, était reslé célibataireet ne pou¬
vait avoir, par conséquent,d'autre héritier
proebeque son frère.
Mais il connaissait aussi Tinimitiéqui
séparait les deuxfrèresdepuisplusde vingt
ans.
Cette inimitié compléte, irréductible,
était aée jadis de l'attltude assez

M. Plerra TOUMINt ; M. Eugène ADAM, em¬
ployé au Crédit Lyonnats («ctucllemeot bran¬
cardier au 14* régiweat territorial), et M" Engi¬
ne AGAM,nit TOUSUNE; M"° Marcello ADAM ; M.
Eugènn DOUCET ; M. Paul TOUMINE; M. et M-
Wtt/lsm MAZE ; M<>'Eugénie DOUCET; #"«■ d-
oli» et Agath* TOUMINE; M"- Marie- Thérè-e
MAZE : M et M-" Juhs LEFEBVRE ; M et M-°
Alexandre SUANDCAMP . Mn°' CitUre et Marthe
B0UFFAY; M- eeuoo Emile TUOMlNE et ses Ea
facts ; M" oeaoe Eugöne ADAM ; 19. Marcel
ADAM, capor«i fijurrier au tïö» régimem d'in-
fan erie laclueHement sur le froo'i. et Madame
et leur Enfant. Les Families B/NETTE. LECO-
QUIETiRE, GRANDCAMP,les Parents et tes Amis,
Out la douleur de vous faire part de la porie
cruelle qu'iis vieaneiit d'éprouver en la per-
sonne de

Madame Pierre TOUMINE
Née Modeste DOUCHE

leur épouse, mère, belle-mère, graod'mère,
belle-soeur, tante, eousine et amie, dècédée
le 2 mars, a minuU, dans sa 63*année, muck
des Sacrements de l'Eglise.
Et vous prient d'sssister & ses convol, ser¬
vice et lühutnatioii qui auront tku le vendredi
5 courant, a huit beures et demie du matia,
en l'égüse de Satnle- Adresse. sa paroisse.
On se réunira au domicile morlualre, 18,
route d'Octeville, ASaitite-Adresse
li ïio sera pas envoyó de lettres d'i'n-
vitatioa, le présent avis en tenant lieu.

"\huz~

Socicté de Secours Mutuels de Sainte-Adresse

Les membres de Ia Société sont invités k
assister aux convoi, service et inbuoaation de
Madame Pierre TOUMiNE
Membre participant

qui auront lieu vendretii 8 *-ars. è huif heu¬
res et demlo du matin, cn l'église de Sainte-
Adresse.
Réunion au domicile mortuaire, 18, rouie
d'Ocleville.

Le Président : e. guerlin.
Prière de se muntr de l'insigne. (7H6|

0 Maurice J0UVENET;
M et ,#»»LEDOUARECet leur Enfant ;
M ESP/NASSEet ses Enfants ;
M°" oiuos BERTRaNOet ses Enfants ;
f,f et M-' HANN0 :
M» Marie LES/SN,IN;
M l'abbi THOUMINE, curê d'Enoronoille ;
Et les Amis,
Ont la douleur ds vous faire part de la
perto cruelle qu'iis viennent d'éprouver en la
personne de
Msdams veuve Juies DELHAYE
Née Aurélie 3ERTRAND

décédëe le 3 mars i9iö, a tl heures du matin,
dans sa eg»»année, munie des Sacrements de
l'Eglise.
Et vous prient de bien vouioir rssisteréses
convoi et service, qui auront lieu le ven-
dredi 8 courant, a neuf heures du matia, en
l'église d'Etainhus, sa paroisse.
L'inhumation aura Heu le mêrnt jour au
Ciin-ttère Saints- Marie da Havre. Bémitm è
3 h. 30 d l'entree principale.
II ne ssra pas envoyé de lettres d'invi-
tation. lo présent avis en tenant lieu.

(7128)

Vous ètes prié de bieu vouioir assister aux
(convoi, service et ifihumation de
MademoiselleFernandeÏÏATAITTÏLLE
décédée le 2 mars, s ï'üge de 23 ans, munie
des sacrements de l'Eglise,
Q.ui auront lieu le vendredi 5 courant, a
9 heures dn matin, en l'église Saint-Michel,
sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 3, rue
Jscques-Louer.

friesBiespif is resKSessiiss!
De Ia part de :

M. Claude VACHET,chef méeanicieii de la Sa-
veie (Compagnie Générale Transatlanlique), son
besu père :
M. WilliamHATANVILLE,officier mecanicien
(Compagnie Générale Transaüantique), son

M"' csues ETIENNE, sa grand'mère ;
M. et ld" Gasten ETIENNE et leurs Enfants ;
t! ei Of" Pierre MtSHAUD,nés ETIENNE;
fil. Robert ETIENNE :
ii. et M" Pierre P,ELIAN, née ETIENNE, et
leur Fils ;
0 Fsmand HAUD,officier mécsnicien (Com-
■pagriieGénérale Transailaniique), et M", née
ETIENNE;
M1-' Marcotle ETIENNE,
ses oncles et (antes;

Les Families DELAHARE LETtLLIER, VACHET,
■GUILIAUD GAUSERT,GAVAT, TEHINE, JAHRIER,
SOUSIN et FAUVEL.
XIna sera pas oavoyé «e lettres d'invita-
tion. le présent avis en tenant lieu

Les Families MESLIN. DBAMARU. 00SSSLIN,
MARTINNE, ORiEUX, UUNIS, La Familie et les
Amis.
Ont Ia douleur de vous faire part de la
perie cruelie qa'i's vieanent d'éprouver en la
personne de
fïl. Pierre-Benj3min-Abel MESL1N

Msrèckai-Ferrant
déeédê le 2 raars 19 5, è quatre heures du
soir, dans sa 7ie annöe, murii des Sacrements
de l'église.
Et vous prient de-bien vouioir d'assister e ses
convoi, service el inhumation, qui auroni lieu
ie vendredi ö couraa', a dix heures du matin,
en l'églisa Saint-Anna, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, rue
Haudry, 26.

PfisiBImpsrisr«ï?!SssdsAsg!
II ne ssra pas envoya de lettres d'invi-
tat.ion, ls présent avis en tenant Ueu

prise par le comtevis-a-vis du marquis,au
sujet du règlementde cornptes de ia suc¬
cessionpaternelie,
Jean de Montlouis, justement révolté
des procédéset des pretentions du comte,
s'était retiré en Angleterre, oü, déja, il
possédaitd'importants intéréts. 11y avait
fait une fortune considérabie, disait-on,
en piacantses capitauxdansune eutrepri-
se d'armateur,
Jalien Lériotsavaittout cela ; mais il
espérait que l'antipathie légitime du mar¬
quis pour sonfrère ne rejaillirait pointsur
la personnede"sa nièce, Geneviève,unique
descendantedesMontlouis.
Si Toneleet la nièce devaient et pou-
vaient se trouveren contact un jour, il ne
serail pas impossibleque ie charme natu¬
rel de la jeune femmeopératsur Tesprit et
le ccsurdu vieuxgentiihomrne.
Cerles,il faudrait Ic conquérir, capler
sa conlianceet son affection, pour obtenir
le résuitat souhailé, e'est-adire pourdeve¬
nir sa iégataireuniverselle et toucher ses
millions.
Or. Geneviève, mariée a un homme
adroit, pouvaitdevenirentre les mains de
celui-ci un merveilleux instrument de sé-
duclionloyale.
Elle avait, pour atouts, dans ce jeu, sa
beauté,sa douceur, soncaraetèregénéreux
et alfectueux.
Si doneJulien Lériotavait pu réussir ü
se faire agréer par elle, les millions du
marquisdeMontlouispourraientlui éeboir
dansI'avenir.
Maisil fauedraitmanoeuvrersavamment,
le cas éehéant; car, pour le moment, tout

Lee Fcmiites MOULINET, OAVlUIRf, GILLES st
les Amis
Ont la douleur «e vous folre part de Ia perte
craeHe qu'iis viennent d'éprouver en la per¬
sonne de
fYladame Claris PAILLETTE
Née EECHEVALLIER

décédée le 3 mars (9)5, A1 heure 30 du soir,
dans sa 88* année, munie des sacrements de
l'Eglise.
Et vous prient de bien vouioir assisier è ses
convoi, service et inhumation qui auront lieu
le vendredi 5 courant, a l h 30 du soir, en
l'église de Saint-Laurent, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, a Saint-
Laurent-Gainneville.

PHSÏSin I8M1818)9!<i361iM.
II no sera pas envoyó do lettres d'invi
tation, le présent avis en tenant lieu.

(7i3ö)

Vous étes prié üe bien vouioir a-,sister aux
convoi, service et inhumation de
Madam® veuve VASSE
Néa Berthe-GabrieUe FERRAND
décédée le 3 mars, 1915, a l'Sge de 24 ans,
munie des Sserements de l'Eglise,
Qui auront lieu le vendredi s courant, n une
heuro et demie du soir, e* l'église Ssinte-
Anne, s« paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 35, rue
Casimir-Delavigne.

fritsSisipïfliEsjesIjm Lm!
Ds la part de :
M"° Adriaans VASSE,
M. Paout VASSE.ses enfants ;
M.Frangois FERRiHD. <on père ;
M"" Jeanne et Marie FERRAND. ses soeurs ;
tö—oaten FERRaNO sn grand'mère ;
M et M— Alfred VASSE,ses beaux-parents ;
El. et MALABOAlN
Les Families Alfred VASSE. Eugèie VASSE,
Georges VASSE.Jean VASSE Frangois VASSE,Ro¬
bert VASSE.Jeanne VASSE.Albert VASSE,Athsr-
tino VASSE,Andre VASSE ses beaux-frères et
belles-sraurs. et leurs Enfants ;
M Marias GUEOONet sa Fille ;
M. et AS" Frengois MAL.4NDAIN:
Les Families AUBRT, FERRAND, CA/LLEÜX,
PHILIPPART, AUBI tl, TALBOT, ses oncles, tan¬
tes. et leurs Enfants, cousins et cousines ;
Des Parents et des Amis.
Vu los circonstances actueUes. il n»
sera pas tnvoyé ds lettres d'invitation. le
présent avis en tenant li -u.

M"' Ferdinand BLONOEL; M. et M— Tranquli/e
BLONBEL; M et M" Paul LEPRÊTRE et tears
Enfants ; MM Peut et R -ger BlONOéL, scs tils ;
M et Af«°Nenry BLONOEL et leurs Enfants : M
Jean /?dCf.aciUP.l<-meat sur Ie front.e; ss Dame
née BLONOEL; MM André et Joseph BLONOEL,
M"° Cécile Blanche BLONOEL; M"° otuoe RICHARD,
née SAUTREUIL ; Al" oeaoe G00EFR0Y ; l-s Fa
mates COUSIN, LEPRÊTRE. GOOEFROYet les
Amis rcmercient les personnes qui ont bien
voutu assister aux convoi, service et inhu¬
mation de

MonsieurFerdisaöd-TranqaillcBL03BEL

M" oeaoe Ferdinand CAILLOT, nee DURAND;
M. Marcel CAILLOT, actueilement au front;
M. DUBUC, prisonmer desue're • Zossea AlSe-
magne et #»■ DUBUC, née CAILLOT ; M. A.ndre
CAÏLLOT, actueiitHueoi sous-officier au 391ré¬
giment d'infanterie ; M. Maurice CAILLOT.
actueliempnt sous-officier au 74«regiment (''in¬
fanterie et M~° CAILLOT ; Mu" Yoonne et Maria
CAILLOT ;M Louts CAILLOT ; MM Edmond et
Maurice DUBUC; #»• Denlse CAILLOT ; M"
ocuoe DURAND ; la Familie et les Amis rcmer¬
cient L-s personnes qui out bien voulu assis¬
ier aux convoi, service et inhumation de

Ma&amoïsélleEsrthe-ThérèseCAILLOT

La familie LE ROUSSELet les amis remer-
cient les personnes qui ont bi n voulu assis¬
ter aux convoi, service et inhumation de ^

MadameVeuve Victor LE ROUSSEL
Née VANNIÈRE

M et M"' Louis MAZE et ia familie remer-
clent les personnes qui ont bien voulu assis¬
ter au service funèbre de
ASbert-Emile MAZE

CompagnieÉs Books-EntrepotsfluHavre
Société Anonyme au capital de 5,750,050 francs

MM les Acliennalrcs de la Compagnie des Docks-
Entrepéts du Haore sont cosvoques en Arsemblée
Gèuéraie ordinaire, pour Ie Mardi 13 Aoril
1915, a 2 heures trés précises, au siége social,
rue Drotiot, n* 22, a Paris.
Cctie Assemblée a pour oh.jot de délibérer sur
les propositions du Conseil d'Administration, et
nolamnient :
!• D'epprouver les comptes de l'exercice 1914.
et la tixa ion des intéréts et dividendes qui se¬
raient payés a partir du i" mai 1915, a raison de
75 francs psr action de Capital, et de 50 francs
par action de Jouissance ;
2» Ds procèder a Detection d'un Administrateur
et de deux C mmissaires des Comptes.
Lespropriétaires d'actions au porteur doivent,
pour pauvoir assisier a l'A semblée Générale,
dèposer ieurs actions dix jours av-rat la seance,
soit au Siège Social, soit a la des Direction Docks
au Havre.
II est rappclê qu'il faut êlre propriétaire oa
poHcur d'uu moins dix actions pour avoir droit
d'enlrèe a l'sssemblée ; aux termes de la loi. les
propriétaires de moins de dix actions peuvent se
réunir pour former ce nombre et se faire rer.ré-
senter par l'un d'enlre eux. R |7i26)

paraissait compromis par la fuite de la
jeune fllie.
Tandis que Julien Lériot élablissait
ainsi un plan d'action futur, la comtesse
songeait, avec une perplexité croissant©,
au vol de trois mille francs coininis par
Moncai. Elle chercbait un moven de dé-
tourner les soup^ons futurs du comle et sa
colère.
Le diner terminé, elle se retira dans sa
chambre sans avoir trouvé la solution sa-
tisfaisante.
M. de Montlouis rentra dès le lendemaia
au chAteau, par le premier train venant de
Dieppe.
— Eh bien, lui demanda la comtesse»
quelles nouvelles apportez-vous, moa
ami ?
— Mauvaises ; Geneviève est sans doute
perdue pour nous, maintenant.
— Lui est-il vraiment arrivé malheur ?
— Oui ; mais non pas comme nous i'ea*
tendions, comme nous le redoutions d'a-
bord.
Geneviève, onblieuse de Thonneur de
son nom, de sa pudeur de jeune fille, de
tons ses devoirs enfin. Geneviève s'est en-
fuie avec l'homme qui, sans doute, étail
déjè son amant.
— Paul Duchamp ?
— Nalurellement,
— Vous êtes stir de cela 1
— Hélas ! . . . Je les ai aperijus sur Ie
pont d'un paquebot qui se rend en Angle-
terre.
— Vous leur avez parlé ?
— Non, cela m'eüt été impossible.

(A



CompagnieHermandedeNavigation*Vapeur
Mars

Jeufli 4
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Mars
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Samedi ... 6
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Jeadl .... 4
Vendredl.. 5
Samedi ... 6

8 45

, 9 13

BONVLEtn

10 — 13 45

11 13
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TBOUVILIK

13 30

14 15

15 -

unJeuneHomme
. da 14 a '6 ans, pour faire

— -» las Courses et Netloyage.
2, rue du Générat-Faidherbe, chez lo tailleur.

(7113)

un JeuneHomme

HHVR»

9 15
ie »
10 30

8 45
9 89
10 15

NOU VELLES MARITIMES
Le si. fr Villc-de-Cacn, ven. de Granville, est
arr. a Swansea le 23 fév.
Le si. fr. Chiraijo, ven. du Havre, est arr. a
New-York le 2 mars a S heures.

KF ii-rgs»®fr V .'S. Nïjai's,

?I-E!N£SfiLR

SÜSSEMES

4 10 a 40 — Hauteur 8
{ 22 a B9 —
( 6 ft
I I* ft
15
3l

Leverda solell. . 6 a. 40
Cone,da Soiell., 17 a 45
Lev.ools Lane 2ln.48
Cea.de Is .no#. 7 ft 20

D.Q.
NX.

» 7 • 95
» 0 • 65
* 0-60

8 mars4 12h 37
15 — a 19ft51

P-0 23 — 4 22n 57
P I 31 — 8 5ft.47

Jfc*ort <dLs&SJLasiVjr©
Mars Sfavlra» Ontrés eau. dt
2 st. norvr. Wend'a, Rovaer Swansea
— si. fr. Lu-ffèue.Vanypre Honfleur
3 st. ang. Saxoleine Pbiladeiphie
— st. sag. Nomannia. Kernan Southampton
— st. fr. St-Brieue, Joasetta St-Brlauc
Far le Canal de Taucarvllle

2 st fr. La-Wste. Tissier Pont-Audemer
— ch. fr. Poguebot-iS, Paquebot-19, Nil, Serbie

Rouen

de 15 a 17 ans,
pour travail manuel.

S'adresser au bureau du journal. (7132)

IfElülf linSSfSBr Présenté par ses pa¬
il» 11ÜI" &j linSinilli reD's> ®si (lemandé
di S3 8 If I i ill in I comme ApprentlUhWIIli IIUIEIIelL IHécauieien
Se présenter Chez TISSANDIER,3, boulevard de
Strasbourg, de 10 heures a midi. (7 li)

AU PARADIS DES DAIVÏES "
Maison Fd DRÜELLS, Caen

A\: ItSJti 4 Yltl? un Premier Vendeur Ela¬
vil irEilllAillijEi lagirtte pour la Boooeterie
et un Vendeur tres au courant des tissus, Lina¬
ges at bianc. Bonnes référencos exigées.
Ecrire ou se présenter de suite. 4,4.7 (7(;06)

L'AIGLONdemands UJV homme at
ajii JECXE HOMME

de 16 a 18 ans, pour manutention de la tnarchan-
dise a son magasin de gros. Sêrieuses références
exigées. — S'adresser è « L'AIGLON», 7i-73, rue
Tbiébaut, Le Havre. 2.3.4 (7042)

onOUVRIERJARDINIER
pouvan' tailter les arbres
fruiiiers, cüez M. LELAÜ-

MIER, horticulleur a Goderville; bons gsges,
néurriture et logement. 2.3.4.(7013z)

ON DEMANDE
cl© bons Ouvriers

et de bonnes Ouvrières
Aux CORDER1ESDE LA SEINE, 8 Graville

(7117z)

AVISDIVERS
ON DEMANDE

ON DESVïAfVDE
un LIVRHUR sérieitx
pour Eutrepdt de Cidra.

S'adresser 116, rue J.-J -Rousseau. (7il9z)

Comptable
muni de tonnes réfé-

reDcesv
Prendre l'adresse au bureau du journal. (7i08z)

Références exigées

BONS APPOINTBMENTS
S'adresser au Bureau du Journal

FÜE1CHGEiTLEJaga4SSK.58

23 old would like
to exchange coa
vrrsational les.
sons with a nati¬

ve teacher or an Officer i7 1/2 P. M.).—Write for
an interv ew, E. M.A. Petit Havre. (7423z)

ches-cïie loge¬
ment avec pen¬
sion dans bonne
maison bourgeoi
conditions M. P. bu-

(7103z)
prix etse. — Ecrire avec

reau du journal.

' ji 24 sns, exempt de service
- -lull., tuis militaire, demande 8 repre¬
sentor ataisom de tafês. — Prtere d'écrire en
donnant condition a PIÉDALLÜ,17,rue duCbevai-
Rouge, oceans. 4.6 (3748)

Patissier
un PATISSIER
sortaat d'apprentissage.
Bons appointements.

(7097Z)
I HUI
S'adresser au bureau du journal

OIST r-KM A.3STDE!

I>es CJia rretiers
et des Casseucs «.le CaiUaus
S'adresser 27, rue du Docieur-Gibert. (7163z)

03ST DEMANDS
u is. <e11si «eHomme
pons- appreadre la ftoacherie

S'adresser cfeez M. RENOUF, 46, rue Thiers.
(7109Z)

ON" DSMAJSnDE:

UN CHAUFFEUR
Pour Voiture paxtiouUèra

Prendre I'adresso au bureau du journal. (7106z)

<J£CHERCHE
Ün Bon Vendeur
Je fourni grosse (Juantitf.
S'adresser au bureau du journal. 4.5 (7!43z)

OUVRIERS TAILLEURS
Pour Travailler en Atelier

jiO Chez M. POPLIN
CASERNEÉBLÉ

(716 z)
sowhemdés
ON DEMIAJSmE
U11 bon 0?avi»i<ei*
Pour la couduite U'tme Seie è ruban
Fsire offres par leltre a L. S. £., bureau du
journal. (7l27z)

UN GABOON
de 14 a 15 ans, pour aiderlitl US ilflSSli Jj3 14 a JS aas< pour aider«aas a.&.üfcoMsBSwa*dans ua Restaurant.

Cours de la République, 56. (7-38z)

Le Pelk Happe — Jeudi 4 Mars 1945

Gu Pharinacie-Broguerie

AU PILOiNIDOR
VendelvoiitiraImijoiirsIeMeiileurMarché

de Li'le, posséd«nt plu-
sieurs toeiless Four-
rapes, désirerait le.<
vendre 8 Prtx Hon

Marché - S'adresser boulevard Fra&cots-l",
64, au 2»étage. (7t41z)

TONNEAUXVIDES"
J'achète Comptant

Ecrire GHAPEL, Abattoirs, Le Havre.
4 5 (7142Z)

ï&ojilïïe-E-oney.
Un jsetlt Camilla deUXroUCS.

S'adresser au bureau du journal. (7t39zl

"I OXAMATEURS^"
Usi lot ImpoFSiOii

de

GAMOMILIEÈ FRANCEextra
A •VS3?Wa»lt61E

a des Prix defiant toute concurrence:

Les 125 grammes. v. 0.55
Les 250 grammes... 1. »

DROGUERIE MEDICINALE
All Pi LOM O'OR
20,Placede!'fidtel-d«-Ville,LEHAVRE

A VENDRE
16 OBMES sur pied
pi-és Le Havre (abattago et entèoemsnt facties)
S'adresser 8 M. Félix VIVIER, 64, rue de
Saint-Quenlin, Le Havre. (71221

A- VEKTIDRE
BauMe Poney trés doux, attelè charretle
dos i dos
C«upé Luxe, roues caou*choutées.
MOIGNARD,128, rue Gustavo- Brindeau.

(71057.)

CHOCOLAT
5,0 0 kilos disponffiles

Btr&KST, 21, ( ité Trévise. PARIS
(3749)

DÉPURAT1FDESENFANTS
BÏROP TASHE

Tonique et Keconstituam

locie assimilatole et Glycéros

- Medicament rig our easement dosé

Cette preparation est spécialement recommandée par MM. les Docteurs pour
les enfants, dans le traiteraent de la Sci-oSn!*, dn ï»j aujthat du K«-

engorgement des g»i!SS5oti8. la «Soiirmc et en général toutes
les maladies de la peau chcz lr« EnfaMta.

: lo litre, O» ~ Le demi-Iitrs, g.SO

(iltütSS'j «I
i.ouSs LOULOABKE, Laines
filèes. Nl.itES iGard .

3 4 5.6.7 (3746)

OCCASION
25 SSövBmes WEsi e ï&êit e » :i Uvttsdï»©
SD'ger, lOr 45 fr.. B-gons et garan'ie ; Men-
Il»!tne-Vi<>lna 12 fr. ; Plionagra.
Mite dernier uiodele, 8 disques. 40 fr.

RÊPARATIONS- Plt/X töODÊRÊS
L. CAUVIN,rue de Normandie, 137. (71i8zi

S'adresser PlüARE ei C»,
Centrales.

Un Employé
droguiste au cou¬
rant du métier.
IS, place des Halies-

I7115Z

IIDEMANDE
cuisine anglaise. —
du journal.

pour Rötel-Restanrant,
uae bssatso Cnisiniire
ou un P tit Chef au
courant si possiaie de la
Prendre l'adresse au bureau

(712iz)

iineFeiWiSdaOonfianca
pour s'occupe' d un enfant
toute la joumée.

Références exigées. — Prendre l'udresse au
bureau du journal. (7i2iz)

s UneFEMMEDEMÉNAGE
es I»- niciikji. de 8 ket""®8®mini tous les

jours et le vendredl toute
la journée. Bonnes références.
S'adresser au bureau du journal. (7i20z)

Femme de Mobilise
désirerait louer composé d'une
cuisine, salie a manger et chambre a coucber,
avec eau et gaz.
Prendre l'adresse su bureau du journal.

(7135Z)

ON DtSIR'ÈACHETERD'ÜCOS'O.1
1ST for ssl oiiïy'a avsc sommier mét.aliiqua

vU..iu Pour i personaes
Adresser ofifres bureau du journal, aux inilisies
E. T. ('7i .s.Hz)

CAMMETTEAUTOMOBILE
■A Vendee d'accasiou.

au MODERNGARAGE,28, rue Ffédórick-Lamaltre.
(7I34Z)

PAPIERSi mm]iihb
J&. "V«sa3.s3.sr,®2!

S'adresser, 63, rue Franklin. (7ii0z)

do sui'o Apparte-
mcwt de 3 caaiubres s
coucber et sslon, pour
.cures gens Améric-iius,

siix environs des boutev. de Strasbourg ou Fran¬
cois f". - S'adresser au co-cierge do i'H óiel do
Normandie, ru» de Paris, 106. i7129z)

MAGASINALOUE.l
Rua Re ne-Mathilde, 11 bis

S'adresser, pour visiter et traiter, Uureaa de
Eienfaissuce, 59, rue de Ia Mailleraye.

(7115)

A LGUER iibre d© suite
•125, rue Fast- hp, au Havre

PETITPAÏILLO»eau et gitz' meublê ou
oon rni-ui lc. indrpeiidsnl un grand t.êtimect cou¬
vert en lubes pour atelier ou dépot de mareb-jn-
dises
Bans Grand Pavilion confortabla, Troi-
lïeiiew Chantbres iiteubléeM, cabinels de to,-
letle svec p. nsion si on dési.e.
S'adresser 25. avenue Fcix-Faure, Graville
quartier de Tous- Vents, terminus dutramwxv d<-
ia place Gambelta. 71i2z)

Gros : PHARMACIE DU PILON D'OR
so, Place de l'Hotel-de- Ville— LE HA VRE

Détail : TOUTE§ l*SIAB.MACfE§

Four cause de départ
PI FIT T TIM a Bsniirs' s 8»»vlc. bien siluê
s zlVlIiuUig et t proximiiê des tramways, com¬
pose de 7 pieces, jsrdin et commons. Prix 9,000
fr , moitie couiphnl. Jouissauce imnaédiate. Oq
peut visiter. — Prendre l'adresse au bure.-u du
journal. 3.4 (7018)

A. LOUER

dAKBIi JIEUBIJE2P28%SS
it" etage), avec ca l«t (ietoitctte, dans pavilion
centre de la vilte, prés place Thiers, ehez profes-
seur. Oi! donnersit ia preféren ee a jeune Ito me
tranquillo. Prix modérés — On p rlo anglais.—
S'adresser, 3, rue Jusl-Viet, au Havre.

28.4 (7007)

A LOUERprés1HoteldeVille
I" ETAGE, 10 pieces et dép. l.soo fr.
■&' ETAGE, 7 pièces et'dóp. 'S'OO —
S'adre-ser pour trailer : Etude de M«PftTEL.
19, rue Racine. j c>09i)

AUTOGARAGECAPLET
S-4, Hue ïMe«iuiesaaij>»-es 3-4
Rif CAPLET, ésaot mobüisé, vient de
confier ia direction de son atelier de reparation a

M. Georges BUCHET
Ex Professeur des Arts et Métiers de Bruxelles
Oa fait. toutes tes répsrations, revisions, mise
au point, etc., a dos prix defiant touies concur¬
rences. Demander devis. Travail soigné, garaati
et rapide. »—6m|6993z)

ss fefS.S2as?.|ïö'K, de la
S'adresser an bureau du journal.

line BONNE
Fori©
campagna
(713oz)

i line BONNE
a tout faire. Sêrieuses réfé¬
rences exigées. Se présen-a ibsi.rê3^6

ter de 2 a 4 heures.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (7137z)

unsBannai teutfaire
eonnaissant la cuisine et
possêdant références. Sa

présenter le matin . Prendre l'adresse su bureau
lu journal. (7l44Z)

d.u.

PETIT HAVRE
3$, rue Fontenelïe, 35 — LE HAVRE

M

ÏSL.»plus et

IWAiSON FRAfq^ASSE
Au Havre

pour Ie polisssge, nickelage, émaillage. dorure,
réargenïure des couverts, bronzage, oxydage, ro-
ratse 8 ueuf d'étalages, lustres, suspensions.
Voir les éehaniiiious d'une partie de ce que
la maison fait, exposée 8 t'étalage.
E, FOi\TAIi\E, 23, rue du Docieur-Gibert.

4,7 (7145)

~ ESUPURGATIVEFRANQAISE-

"EflllÈ iaKr
La Reine des eaux purgatives
Entrepot gónéral :

Phar'-Drog'^ du PILON D'OR
Détail : Toutes Pharmacies

®M£SI©

mm®.

.# SPÉOïALfTÉ%

ilHBaei lil^ ^ ^ IvyJ

^ CGmmsrciales.lBdüstrislies®
e!Adminisfratives
«•- sf?

LETTRE§ 1>13
eis. un® heura

TTTTvTTTTTTTTTTV)
T

AFFICHES

CATALOGUES

PR1X-COURMVT

CARiVETS

CIRCULAIRES

niEmORAraDUMS

TABLEAUX

K±±±i-t.±±±±±±±±t3

t CARTES DEVISITE t
REGI8TRE8

PROGRAIW!VIE3
MENUS

ENVELOPPE8

FACTURES

ÜSANDATS, ETC.

.r.±X±J-±iA±±±±±±AA

BILLETSligNAISSANCELETTRESDEHAIUAfiE

AVISADXMILITAIRES
LEQOHSSPÉOiALESpsorBREVETSECHAUFFEURS

Prix Modéras
Les brevets ss passent les Mardis et Vendredis

de cbaque semaine.
AteliersdeReparationsetdeGonstrueiions.Prix modérés

GARAGECAPLET155JE DICqLeMVRE
28f. 1.2.3.4.5.6m. 6990Z)

BIENFAiTSparM.
IVJOT£T? OENTfSTE

52. ras et ta Beurst. i7 , ras üêne- Tbsress
RsfaitissSENÏIEP.SCASSESoumaifaiisailleurs
Séparstioas ea 3 neures el Bestier» haul et

ha# livrés en ó heore#
Dents s If. SO- Dents de 12p»Sf.-Dentters dep.
ïSf.Dentiers hsutetbssde 140Dr9fif..#e290p' IdOf.
MaésSssHssvsaux,ieniiersmi plapanicrochets
Foarnimear «e l't'VlOV Kt O.MtMIqi'g

ExiraetiengratuitepoyrtouslesMüitaires
MaJVDl )

Toutes les maladies dont souffre la femme
! proviennent de ia mauvaise circulatioa du
sang. Quand la sang circule bien, tout va
bien ; 1-s nerfs,l'estomac. te coeur, les reins,
ia tête, n'étant point corsgestioanés, ne font
J point souffi-ir. Pour maintenir ceite bonne
| harmonie daus tout I'organisme, it est néces¬
saire de faire usage a int. rvalles réguliers,
d'un remède qui sgissea !a fois sur le sang.
I'vstomac et les nerfs, et scute ta

|JOPEIÖEdeliiSEW|
1peut remplir ces conditions, paree qu'etie est
eomposée de plante3, sans aucun poison ni
produits ebimiques, paree qu'elie purifia le
sang, rétsblit la circulation et décongestiónne
les organes.
Les méres de families font prendre a leurs
tlllettes la Joavmee de l'Abbé Soury
nour leur assurer une bonne formation.
Les dames en prennent pour éviter les
migraines périodiques, s'assurer des épo¬
ques réguLères et sans douieur.
Les malades qui souffreat de Maladies inté-
rieures. Suites de couches. Pertes blanches,
Mêtrites, Fibrome, Himarragles, Tumeurs,
— Cancers, trouveroöt la

guérison en employan
la JoavcBce de
4'r%.lvt»é 8#oupy.
Celles qui crai^nent ks
accidents du RETOUR
D'AGE doivent fah-i
avec la Jouvonca de
l'Abbé Souryune cur
pour aider le sang a s,
bien placer et éviter les

maladies les plus dangereuses.

Portrait"

Li Jouvonce do l'Abbé Soury, 3 fr 50
Se flacon dans toutes Pharmacies ; 4 fr.10
i" los 3 flacons, 10 fr.50 f« contra man
dat poste adressé Pharmacia ilia;
DUMONTIER, 8 Rouea.
(Notice contenant renseignements gratis )

s"TTTrntrnr miniuiiinfimiiiiniiiniiiii

Noyer frisé
Comprenant : Grande Araroirc (2 portes), glares
biseautées, entierement démontabie, Lit de mi-
lieji avec bon sommier, Table de nuit, 2 Chaises
garnies

i#%
8, rus Julss-Lecesns,8
( prés l'Hótcl de Ville ) (7t02z)

BULLETIN .-Xotij HALLES

COMMUNES

Mop.Uvilli«r«
St-B;Hoa!B..,i-..,
Ooöïvc.. „(ta,*
iiiiebssne. ;,t..
fieavwIUe.... .;
GodervlltB. .......
Férmnp. .........
Yvatot .....
Caudch -an-Cenx.
Fauvide .........
ValmoKt.
Cauy
Yerville .,
Doudevilio.......
Sacanevillé.
vlilyPaviily
oteaps
Duciiir
Roaen ........
N#ufch6t8l. . . ,

DATES

ts m.
'27 -
• I mars
117 fêv.
■ii -
2mars
27 fév
17 -
27 —
26 —
H -
1mars
23fév.
27 -
17 -
2? -
27 -
23 -
2 mars
27fêv

BLÉS

Sacj !Prix ;8m!h; 8tl«iI

PAIN

fsn stlsWli

SKIGLK

m II'rlx

ORGE

ua jPrix

AVOINE

no Prix

<3m
t!<i
13i
IS
451

681
120
193

!9 U
30 44
0( 10
29 66
59 64
30 33

30 40
59 60
59 28

0 li
0 70»—
0 48
0 23
0 42

Ó05

190 59 94'
— I— ! * —

&—»

30 m

29 50
43 94
29 68

»—
B — •»—
»—»

»—
n&—
a*
B —
S —
B •-»—
Ö 21

Ik, 0 3B
6 » 2 30
3 i>I (6
6 b 2 20
6 b 2 20
6 > 2 30
6 » 2 30
1 * U 43
6 » 2 30
: 6 » 2 30
6 b 2 30
1 b 0 35
6 b 2 35
6 b 2 30
6 b 5 40
I B 0 31
1 t 0 39
l 8 0 41
B » B —
4 b 1 70

Jt ; 2 21 50
! 12 25 81 |

20 50 1 95 II
: 3 70

20 50 / 1 8) i.
26 65 • t 90 j:
20 50 j 1 80
.li t 70

27 70 , 1 90
25 65 r I 85 II

3 23 -
44 2- 50
— — — [ »

3 6(1I!
I 75
1 '0 j|
3 5ii ii
3 50 :!
I 75 :
3 30 i
i 85 li

22 21 25 i

25 -
_ NOTA.— Les ar:x dn Ble s'enteaaeat par (00
Gsdervllts, Yvetot, Yarvffle, Doudcvilte, Sacqaeville.
Paavllle. Caiideben Caay, Vaiwrnnt. Saint Vaiery.

I 73 )!
3 90
3 45

1 73
(0 74
( 60
I 70
t 60
( 25
t 33
I 50
4 21
4 35
1 25
< 25
1 45
t 45
42 5»
4 50

4 45
(4 25
10 a0

Ulos 4 Mpnüvllliers, Saint-Romata, Lillehonne, Gomtevllia
Pavflty DEdalr ; par 200 kites : Bolbec, Crlonetat FAcamp

..Havre — Iwprtmerie te Jouraat Ls Havre, U, rue FoBtesella

L'AirainistraUur-XMaui, Gértmt : O RAiYStóLET

Feuilleton du PETIT HAVRE 138

LA

FEUBUM
PAR

Jonast ant G-UÉEOULiT

'ÏJEUXIÈME PARTIE
Les Revanches

Et maintenant il était lè, étendn san-
£lant et brisé sur le pavé, criant, rugis-
sant, se tordant dansun rale effroyable,et
ölle ne pouvait appeler è son secours un
tnédecin, qui l'eüt sauvé peut-être en le
soignant sans retard, elle ne pouvaitrien,
rien pour iui I et il fallait se résignera en¬
tendre, immobile et impuissante, ce cri
iéchirant, sauvage,continu, qui la boule-
Tersaitde la tête aux piedset lui fouiilait
le coeurcommeia lamed'un poignard.
— Ah1je commence&comprendreIdit
tranquiliementCbaumel.
— Tu comprends! dit Gamille, en se
lenrnant brusquementvers lui, qu'est-ce ?
que veux-tudire ?
Voilé ce que c est. As-tu remarqué

hier qu on travaillaita ce beau lierre aui
tilonteè ton balcon?
j-"1!®1 "Is r'ippel!e,balbutia la
llutib lemme,i oreilie toujoursteadüeVers

le rale sauvagequi moutait incessarnment
de la cour.
— C'estmoi qui, sachant combienil te
plait, ai eu la pensée de le faire lailler,
emonderebconsolidcr.
—- Ah I fit Garnilie qui écoutaita peine,
sa penséeétant toujoursailleurs.
— Tum'avais dit souvent Ie désir que
tu éprouvaisde voir ce iierre courir autour
de ton balcon, de nranière a pouvoir un
jour i'encadrer tout entier, et je résolus
de faire tous mes effortspour réaliser ton
rêve.
Gamillen'entendait plus un mot.
Dominéépar i'angoissequi lui serrait le
coeurcommedans de&tenailles, elle était
tout entière aux cris déchirants qui rem-
plissiftentla cour,et, de tempsa autre, elle
passaitsa main sur son frontp&ieet inondé
de sueur.
Chaumelreprit :
— D'accordavec le propriétaire,j'ai fait
venir desouvriers, je leur ai expliqué ce
que je voulaiset ils se sont engagesa faire
ce travail en deux jours... tu m'entends
bien, n'est-cepas 1
— Oui, oui, j'entends, réponditGamille
d une voixsaccadée.
—■Lepremier jour devaitêtre consaeré
a detacherle lierre de tous lés crampons.
de fer qui le tiennent fixéau mur, le se¬
condjour ü le faire pencher vers ton bal¬
con et a le rattacher dans cette nouvelle
direction.
_ Soit que les souffrancesdevinssent plus
intolérables, soit que le malheurcux ap-
proclifft de sa fin, les cris et les rugisse-
tuehtSiredoablanttoutit coupd'üHcnsilé,

devinreut plus aigus et plus déchirants
encore.
C'était è fendrele cceur le plus insen¬
sible.
La bouchebéante,l'ceil fixeet Pair éga-
ré, Gamille écoutait toujours, en proie è
des tortures inexprimables.
— Et personae! personnepour venir a
son secours1rnurmura-t-elletout bas.
Unepenséelui traversa le coeur comme
un fcr chaud ; sa femme1 sa femme qui
devaitentendreces cris affreux et qui ne
se doutait pasque eet infortuné était son
mari 1soumari qu'elle adoraitet qui mou-
rait pour l'avoir trompée!
Chaumel,qui feignaitde ne rien voir des
torturesqu'endurait sa femme,reprit irn-
pitoyableraentsonexplication:
— Alors,il mevint une inspiration ; si
quelque bandit,mesachant absent et ma
femmeseule, était tenté de profiler de la
circonstancepour pénétrer chez elle par
le balconen se servantdu lierre pourarri-
ver jusque-la1Ge n'était pas impossible,
les voleurs sont si bien renseignéset si
intrépides quand il s'agit d'un coup é
faire 1 Dans cette prévision, je dornai
ordreaux ouvriersde laisser le lierre dé-
taché du mur jusqu'è mon retour chez
moi, enchantéé'avance du bon tour que
j'allais jouer a ceax qui auraient l'idée de
se servir du lierre commed'une écbelle
pourmonteriusqu'au balcon ou pour en
descendre. La préeaution était bonne,
commetu le vois, car évidemment quel=
qu'un s'est laissé prendre au piège et ce
ne peut être qu'un voleur ; aussi peut-ii
crier toute Ia nuit sausoi'iaspirer lamoiu-
drepiti^- ~

— Oui, oui, un voleur, c'est possible,
s'écria Gamille,tout a fait affolée par les
cris qui montaient; c'est égal, le malheu-
reux est assez cruellement puni et. •.. je
veuxvoir enfin,je veuxvoir.
Et, cédaut tout è coupè un mouvement
plus fort que sa volonté, elle s'élanc-a
vers la fenêtre, l'ouvrit brusquement,
ainsi que les persiennes, et monta sur Ie
balcon.
Chaumella snivit tranquiliementet saus
émotionapparente.
Grficeè un brillant clair de lune,l'atmos-
phèreétait lumineuseet la premièrechose
qui frappales regardsde la jeune femme
fut le mur entièrement dépouillé de sou
immenseréseau de lierre.
Puis, guidéepar les cris qui ne cessafent
pas, elle chercha dans la cour la malheu-
reuse victirne.
Unrayonde lune, passantè travers deux
faites, tombait juste au milieu de cette
cour, et c'est a sa clarté <ju'e!ledistingua
quelque chosequi se tordait sur le pavé.
G'était lui, le malheureux Albert, si
effroyablementmutilé et défigurédans sa
chute, qu'on ne voyaitplus, au lieu d'un
visage, qffune masse informe, composée
de iambeaux sanglants, sans nez, sans
bouche, sans yeux, sans quoi que ce soit
qui laissèt même deviner une figure hu-
maiue.
— Oh ! pauvrejeune homme! murmu-
ra Gamilleeu frémissaut d'horreur et de
pitié,
-.V°«4 hofre homme, dit Chaumel a
loreille dé sa femme\ eh bien, lè, fran-
chetr.ent,jé tlotiteqn'iieoU»tesitótCaBd=
sitionderccerahiciigeft

l

Depuis qu'elle était sur le balcon,elle
entendait beaucoupmieuxles cris aigus et
le rale continu du pauvre martyr, et son
coeuren était déchiré.
— Disdone, ma chérie, dit Chaumel
l'oreille de sa femme, comme il faut peu
de chose pourchangerun hommeI Quand
on songe que eet amas de chair informe
et repoussantqui fut uti visage, tu Ie cou-
vrais de baisers, il y a deux heures è
peine.
— MoiI moi1 balbutiaCamilleatterrée
et se sentant défaillir-,
— Oui, macüérie, il y a deux heures et
toutela nuit d'avant-hier.
Gamillerecuia toute tremblante et en
fixantsur sonmari des regards stupéfaits
et effarés.
— N'est-cepas,ma chérie, reprit-il sur
le même ton, n'est-ce pas que, pour un
mari naif et un grotesque Sganarelle, je
suis assezinventit en matièrede vengean¬
ce ?N'est-cepasque mon plan était assez
bien combine et que j'ai fait preuve de
quelquepéuétrationen devinant que ton
amoureux,obligéde fuir devant le mari,
irait se réfugiersur ce balconet que, ehas-
sé du balconpar le froid et l'impossibilité
d'y rester jusqu'au jour, il ne résisterait
pasè la lentationde prendrele chemin du
lierre, quej'ai fait machinertout exprès è
son intention?

LI
l'agonü

Detoutes parts les fenêtrcs S'ouvfaient
Sueia cotlfou se passaitcette lugubre tra-
et tonsleaIntakes kiaterrogeaient

entre eux, se demandant la cause de ces
cris effrayantset irtexplicables.
— Maisqu'est-cequi peut crier comme
ca ? demandaitune vieilledameó une jeu¬
ne bonnedontIa fenêtrevenaitde s'ouvrir
a cótéde la sienne.
— Je ne sais pas, répondit la bonne,
maisje n'ai jamaisentendu rien de pareil,
j'en ai des frissonsdansle dos.
— Qa ne peut être uae créature hu-
maine.
— Oh1non, MadameRobec, on dirait
plutót les hurlementsd'une bêle.
— Qavient de la cour, bien sdr, mais je
ne distinguerien.
—Et moije voisquelquechosede rouge
(iui se tortille la-baseu faisantdesgrimaces
de possédé.
— Oüdone?
— Tenez, sous le rayonde lunequi tra¬
verse la cour.
— Oui, ie vois parfaitement,c'est une
espècede tête en Iambeauxet couvert®de
sang, maisca n'a pas figurehumaine.
— Nimêmefigured'animal.
7- Ondirait un monstre comme on en
voitquelquefoisdans les foires.
— Tenez,voulez-vousque je vous dise,
moi,MadameRobec,s'écria iajeune bonne
en tressaillant,eh bien I je croisque c'est
uu chienenragéqu'on a a moitié massacré
et qui est venumourirla.

(Asuivré).

Vupar Neus, Mntre it i« Vine dn Havre, pour
la legalisation, ie la Signature O, RANDOLET,
vpposée et'


